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Le système de traction intégrale de 
Volvo comporte une partie centrale 
abritant le viscocoupleur et le système 
de roue libre. 

• 

* 

DENIS DUQUET 

collaboration spéciale 

S elon plusieurs, la 
familiale V70 est 
la meilleure de sa 
catégorie. En fait, 
même le très 
sélect magazine 
Consumer Report en 

vante les mérites dans sa 
dernière parution. 

En plus, le système de 
traction intégrale de Volvo 
utilisé sur la V70 A W D est 
reconnu pour son efficacité et 
sa sophistication. D'ailleurs, 
dans le cadre d'une 
conversation à bâtons 
rompus, un ingénieur de 
Mercedes-Benz spécialisé 
dans les systèmes de 
propulsion m'a avoué que la 
solution adoptée par Volvo 
pour son intégrale était 
excellente. 

Avec de tels acquis, il 
aurait été étonnant que la 
prestigieuse compagnie 
suédoise ne s'intéresse pas 
aux utilitaires sport, enfants 
chéris du marché 
présentement. Cependant, 
Volvo est persuadée que la 
popularité de ces véhicules 
encombrants, gros 
consommateurs, aux 
caractéristiques routières 
limitées, va s'effriter à la 
longue. D'autant plus que la 
majorité des propriétaires de 
4x4 admettent ne jamais les 
utiliser en conduite hors 
route. La solution la plus 
logique semble donc être de 
s'intéresser à un véhicule 
offrant le confort et la 
maniabilité d'une automobile 
en plus de posséder une 
traction intégrale. 

C'est en venu de toutes ces 
données que Volvo a concocté 
la familiale V70 X C A W D qui 
se veut un compromis valable 
entre la V70 A W D à vocation 
plus générale et un utilitaire 
sport tout court. Reste à voir 
si la solution Volvo possède 
les qualités voulues pour 
réussir. 

Le look utilitaire 
et sportif 

Même si cela n'a aucune 
importance quant à la 
conduite, plusieurs acheteurs 
d'utilitaires sport avouent 
apprécier la silhouette plutôt 
costaude. Comme la Volvo 
V70 a déjà les épaules 
passablement carrées, il n'a 
pas été nécessaire de modifier 
beaucoup la silhouette. Par 
contre, la calandre avant et la 
partie inférieure du pare-
chocs comprennent des grilles 
à motifs en losange pour faire 
plus costaud. La partie arrière 
est également différente avec 
sa bande transversale noire 
sur laquelle on a inscrit les 
mots « cross country ». 

Sur une note plus pratique, 
le support de toit est 
nettement plus robuste afin 
d'accueillir les différents 
accessoires qui permettront 
de transporter une foule 
d'objets. Parmi ces supports, 
il faut mentionner ceux 
destinés aux bicyclettes, aux 
skis, à la planche à neige et à 
la planche à voile. De plus, 
une boîte de transport à la 
couleur harmonisée à celle de 
la carrosserie peut être 
commandée. 

L'habitacle est similaire à 
celui de toutes les autres 
familiales Volvo côté sièges et 

présentation. Par contre, le 
modèle Cross Country offre 
en exclusivité des garnitures 
de sièges avec sellerie de 
cuir sur les côtés et tissus à 
motif canevas au centre. 
Dans l'espace réservé aux 
bagages, il est possible de 
commander un ingénieux 
système de cages pour 
chiens permettant de les 
transporter en toute sécurité. 
On a même prévu un bac en 
caoutchouc qui recouvre tout 
le plancher afin de ne pas 
souiller le tapis si jamais 
toutou ne peut se retenir. 
Tous les modèles offrent en 
sus, sur chaque paroi du 
coffre, un filet de rétention 
supporté par des tiges 
métalliques qui facilitent 
l'insertion des bagages. C'est 
simple et très efficace. Une 
autre astuce à souligner : 
une pièce de tissu 
imperméable remisée sous le 
panneau d'accès au pneu de 
secours et qui se déploie 
par-dessus le pare-chocs 
pour empêcher que la 
personne qui dépose 
quelque chose dans le coffre 
se salisse. 

Bref, avec un judicieux 
choix d'accessoires, Volvo a 
réussi à donner une 
personnalité bien typée à sa 
version Cross Country. 

Quasiment un 
tout-terrain 

La première chose que les 
ingénieurs suédois ont 
soulignée, c'est que leur 
familiale n'était pas un 
utilitaire sport dans le sens 
propre du terme. 

Voir VOLVO <vi C2 

La partie 
arrière se 
distingue de 
celle de la 
version AWD 
par la barre 
notre 
transversale 
sur laquelle 
sont inscrits 
les mots 
« Cross 
Country »f 

mon avis 
superflue. 

à 

Il est difficile de trouver à redire quant au tableau de bord de cette 
voiture. De plus, il est possible de commander des appliques en boi 
moyennant supplément. 

La nouvelle A4 2.8 avec transmission optionnelle Tiptronic. 
Changez de vitesse. Rétrogradez. Changez Rétrogradez. 
Ou fixez-vous simplement sur(o) . 

Vous hésitez entre la transmission manuelle ou automatique ? Vous préférez Tune, votre douce 
moitié adore l'autre ? Pas de compromis. Découvrez la ijperbc nouvelle Audi A4 2.8 avec 
l'option Tiptronic. Pour apprécier à la fois la croisière en mode automatique ou le changement 
de vitesses pour une performance plus nerveuse. Avec son nouveau moteur racé V6 de 190 
chevaux et 30 soupapes et son intérieur élégant aux garnitures en ronce de noyer, cette berline 
sportive séduit les plus exigeants. Même s'ils sont parfois indécis. 

La nouvelle Audi A4 2.8 1998. A partir de 38 440 $* 

'Prix de détail suggéré par k fabricant de 3ft 440 $ pour la Audi A4 2.8 1998. incluant boite manuelle à cinq vitesses. Le 
concessionnaire peut vendre pour moins Options, préparation, taxes, frais de financement et frais de transport en BUS. Taux 
de location aussi disponibles Audi et l'emblème forme des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI A G . «A4* 
est une marque de commerce de A U D I A G . Pour en savoir plus long sur Audi, consultez notre site web : 
http./Avww.audi com. 
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FICHE TECHNIQUE 
Marque: Volvo 
Style: familliale 

Modèle: V70 XC AWD 

Carrosserie 
" . « * • * 

• -

Empattement: 266 cm 
Longueur: 473 cm 
Largeur: 176 cm 
Hauteur: 148 cm 
Poids: 1688 kg 

Groupe propulseur Traction intégrale 

Moteur 
•V' • -

* , 

• 

• 

Type: 5 cylindres en ligne 
Cylindrée : 2,5 litres 
Puissance: 190 ch à 5100 tr/min 
Couple : 199 Ib-pi à 1800 tr/min 
Alimentation: injection séquentielle 

Transmission Type: automatique 
Nombre de rapports: 4 

Suspension 

Freins 
«fnj -

Avant: indépendante 
Arrière: indépendante 

Avant: disques ABS 
Arrière: disques ABS 

Direction À crémaillère 

Divers Pneus: P205/55R15 
Capacité de carburant: 70 litres 

Performances 
• 

• 

• 

• 

Accélération: 0-100 km/h: 9,3 secondes 
Vitesse maximale: 205 km/h 
Consommation moyenne: 11,8 litres/100km 

• -~- • » 
» » -

: C Ô T É PRATIQUE E N R É S U M É 

Nombre de places: 5 2fKiSEi^ 
Volume du coffre: 1610 litres/67,0pi3 / / f é s ô o n / « * » " " " > 
:(banquette arrière abaissée) Moteur, excellent 
^Coussins gonflables: conducteur. Freinage: très bon 
passager et latéraux avant Tenue de route: très bon 
•Direction assistée: oui Confort: excelllent 
.(Sawtjtfie: 4 ans /80 000 km Finition: Très bon 
Fiabilité: Très bonne 
* r f * > 48 600$ 
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L E C O N S E I L D E L A S E M A I N E 

triangle qui peut 
sauver votre vie 
• De nos jours, les pannes ne sont 
pas monnaie courante avec les voi­
tures-modernes, à la fiabilité très 
élçvée. Malgré tout, une crevaison 
ou tout autre incident peut immo­
biliser votre véhicule dans un en­
droit particulièrement dangereux. 
Il est important d'avertir les autres 
automobilistes de votre présence. 
Pour ce- faire, les spécialistes de la 

sécurité routière ont mis. au point 
un triangle lumineux permettant 
de signaler que votre véhicule est 
immobilisé. Facile à placer dans le 
coffre de la voiture et a utiliser, il 
devrait faire partie intégrante de 
tout véhicule. En cas de panne, il 
suffit de l'installer à une vingtaine 
de mètres du véhicule. 

Peu importe le volant, 
vous partez gagnant 

ACCORD 

L'Odyssey de Honda peut accueillir six 
rsept personnes en lout confort 

culatre ! 

Vous avez le choix : coupé sportif ou 
berline raffinée, y compris la EX-R à 
moteur VTEC, la berline V6 et les modèles 
SE édition spéciale. 

O D Y S S E Y 

B E R L I N E crvic 
Grâce à son entretien facile et à sa 
consommation étonnamment basse, voua 
ne visiterez pas souvent la ligne des puits. 

Accord, berline Clvte et Odysaey. À un tel taux, voua êtes gagnant aur toute la ligne. 

T O U T E U N E A U T O , T O U T U N T A U X . 

L ' É V É N E M E N T 

ppi/rvoiANl 

VK 

FINANCEMENT D ' U S » » 
* MAXIMUM DE M M O » 

OFFERT POUR 

TOUTES LES ACCORD. SESUNES CMC ET OOYSSCV1997 NEUVES. 

O F F R . P D ' U N t - O U . R L t - H M I I I . I 

• Offre de financement d'achat faite par Hooda Canada Finance Inc. pour uat doré* 
limiiée et aur acceptation du crédit Proframrne dt financement I 3.81 portant utr 
toutes les berline* Croc, le» Accord et te» Odytaey 1997. pour de» terme» de 24. 36.41 
ou 60 mots Eaempte de financement : 20 000 S au taux annuel de 3.8 % • 449.79 S par 
mois pendant 48 moi». Coût de l'emprunt : I 589.92 S : coût total : 21 589.92 S. Un 
vertement initial pourrait être exigé. Informa vou» auprès du concexaionnatre 
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Montréal 
1110% rue de Bleury 
Tél. : 8 7 9 - 1 5 5 0 

I n t e r n e t :wwi. hondas i i r i . e o m . 

Laval 
266, boni. LtfiH-iie 
Tél. : 6 2 5 - 1 9 5 3 

\2i CONÇUES IT CONSTRUITES 
SANS CONCESSION 

Volvo S70 XC AWD ; une 
solution très attrayante 

S 

VOLVO / Suite de la page Cl  

C'est un véhicule toutes condi­
tions routières, mais pas un tout-
terrain. Selon eux, le V70 XC A W D 
est capable de traverser le continent 
même lorsque les routes sont quasi 
impraticables. Par contre, il n'est 
pas conçu pour s'attaquer à des 
chemins réservés à des véhicules 
possédant un rouage d'entraîne­
ment et une garde au sol plus géné­
reuse. À ce sujet, cette Volvo béné­
ficie d'une garde au sol de 16,6 cm, 
soit 2,4 cm de moins qu'un Toyota 
Rav4 4x4 ou un Subaru Forester. 

Côté conduite, cette familiale im­
pressionne toujours par la nervosi­
té de son moteur cinq cylindres de 
2,5 litres produisant 190 chevaux. 
Couplé avec une boîte automatique 
à quatre rapports, la seule offerte, 
ce moteur permet de boucler le 
0-100 km/h en un peu plus de 9,0 

Q U A L I T É S 
Tenue de route impeccable 
Traction efficace 
Sièges très confortables 
Options très intéressantes 
Moteur très bien adapté 

D É F A U T S 
PrU élevé «r- . 
Design timide des roues 
Absence de boîte manuelle 
Présentation arrière moyenne 

Infographie Là Presse 

secondes.Le plus remarquable avec 
cette intégrale réside dans le fait 
qu'elle offre toujours une traction 
optimale et une stabilité direction­
nelle presque parfaite. Mon essai 
s'est déroulé en Alaska sous un vé­
ritable déluge et sur des routes se­

condaires non asphaltées en mau­
vaise condition. En tout temps, la 
XC a été capable de maîtriser les 
conditions. , . 

• 

Même s'il ne s'agit pas d'un vé­
ritable tout-terrain, l'escalade d'une -
imposante butte de sable, une mini <> 
excursion sur le bord d'une rivière. 
et une randonnée sur un chemin 
secondaire assez intimidant ont 
quand même démontré que cette. 
V70 XC peut se débrouiller fort 
bien dans pratiquement toutes les-
conditions. 

Volvo a donc concocté un nou­
veau modèle qui sera grandement' * 
apprécié de ceux qui évalueront ne 
pas avoir besoin d'un utilitaire 
sport. En contrepartie, cette fami­
liale est vraiment la plus polyva­
lente sur le marché. Si on peut lui 
reprocher une chose, c'est son prix 
de 48 600 $ qui en limitera l'accès 
aux nantis. 

Une mécanique qui fait l'unanimité 
DENIS DUQUET 
collaboration spéciale 

L'an dernier, la compagnie Volvo a dévoilé 
deux éléments mécaniques qui ont immé­
diatement fait l'unanimité. Le premier est 
le moteur cinq cylindres de 2 , 5 litres pro­
duisant 190 chevaux et alimenté par un 
turbocompresseur à basse pression. 

Ce turbo très petit se contente d'assurer une pres­
sion continue dans le système d'alimentation d'air afin 
d'éliminer le temps de réponse des turbos convention­
nels en plus d'offrir ce surplus de puissance qui fait 
toute la différence. Avec un couple de 199 Ib/pi de 
1800 à 5000 tr/min, ce cinq cylindres offre un compor­
tement exemplaire. En fait, il est plus agréable d'utili­
sation que le 2,3 litres à turbo haute pression dont la 
puissance est supérieure d'une trentaine de chevaux, 
mais dont le temps de réponse plus prononcé atténue 
l'agrément de conduite. 

Le deuxième élément mécanique qui a connu un ac­
cueil chaleureux est le système de traction intégrale 
dont la conception est sophistiquée et le rendement 
impressionnant. Le secret de ce système est un em­
brayage à viscocouplcur qui permet de répartir auto­
matiquement la puissance du moteur aux roues possé­
dant la meilleure adhérence. En conduite normale, 
cette puissance est répartie sur les roues avant dans un 
pourcentage de 95 % . Par la suite, lorsque les roues 
ayant perdent leur motricité, la puissance est répartie 
progressivement aux roues arrière. En certaines cir­
constances, cette Volvo se comporte pratiquement 
comme une propulsion tout terrain. 

Les ingénieurs ne se sont pas arrêtés là. Pour assurer 
une traction vraiment optimale dans toutes les condi­
tions, ils ont placé un système antipatinage aux roues 
avant et un différentiel autobloquant à l'arrière. Il est 
ainsi possible de rouler sur de la glace vive tout en bé­
néficiant d'une excellente traction. 

Enfin, pour permettre au système de freins ABS de 
ne pas être affecté par des roues motrices avant et ar­
rière, les ingénieurs ont développé un mécanisme qui 
permet de mettre les roues arrière en roue libre afin 
d'assurer un meilleur équilibre au freinage. 

Et il faut souligner que le tout s'effectue automati­
quement, sans aucune intervention du pilote. Lors de 
la présentation de la V70 XC AWD sur les routes 
d'Alaska, à plusieurs reprises, le sol était meuble, une 
situation qui embarrasse souvent certains systèmes de 
traction intégrale. Avec la V70 XC, le transfert de puis­
sance est transparent et s'effectue sans aucune hésita­
tion. 

Somme toute, Volvo a concocté un mécanisme à la 
fois robuste et sophistiqué. Et il faut pouvoir jeter un 

La partie centrale du système de traction de 
Volvo abrite le viscocoupleur et le système de 
roue libre, deux éléments intégrés dans un tube 
de couple pour plus de rigidité. 

coup d'oeil à la suspension arrière avec ses énormes 
pièces en aluminium pour comprendre que le 
constructeur suédois n'a pas renoncé à la légendaire 
solidité de ses voitures. Enfin, cette Volvo familiale est 
également fort appréciée pour sa capacité de remor­
quage de 1600 kg. 

A C U R A 
E assez 

«4i y 1 1 

® 
A C U R A 

(lie visita qui inspire 

i l élan de passion. 

Location 
Pour un temps limité 

L'Attira 2,2C:i. 1997 

338! 
Transport d 
préparation inclus 

A C U R A C A S A V A N T 
2499, boul. Casavant O. 

(sortie 130, Aut. 20) 
St-Hyacinthe 

7 7 1 - 0 1 0 1 
•c*.: 1 OOO 667-2220 

Bail 48 mois comptant ou échange 3 500 S, dépôt de sécurité et 1er versement requis. 
24 000 km par année aftoués, 10* du km excédentaire. Taxes, immatriculation et assuran­
ces en sus. TOTAL des paiements: 16224 $ Smet à l'approbation du crédit, m 

: 
Donnez du sang, 

le plus beau des codeout. 

NFO-COLLECTE 
( 5 1 4 ) 5 2 7 - 1 5 0 1 
1 8 0 0 3 4 3 - S A N G 

+ Croix-Rouge canadienne 

L'ETE 
E N 

B E A U T É 
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T O U R S D E R O U E S 

Une promotion 
pour Comeau 
• Marc Comeau est un autre Qué­
bécois qui fait sa marque dans l'in­
dustrie automobile. Jusqu'à tout 
récemment, il occupait le poste de 
directeur de produit chez Buick et 
était établi à Flint, dans le Michi-
}:an. II vient d'être promu au poste 
dé gérant des produits chez Gene­
ral Motors du Canada. Il devra 
donc déménager ses pénates à Os-
hawa en périphérie de Toronto. Les 
Montréalais le connaissent fort 
bien, car il a occupé de nombreuses 
fonctions pour GM au Québec. Il a 
toujours accompli de l'excellent 
travail à tous les postes qu'il a oc­
cupés et il saura certainement faire 
de m ê m e une fois de plus. 

Une publicité 
qui a des dents 
• La compagnie Subaru a réussi un 
coup de maître en faisant appel au 
célèbre comédien Paul Hogan, alias 
Crocodile Dundee, pour figurer dans 
les annonces télévisées des popu­
laires modèles Outback. À la suite 
de ce succès, la direction de la com­
pagnie a décidé de faire à nouveau 
appel à Hogan pour participer à ces 
pubs télévisées pour le nouveau 
Forester. Cette fois, l'actet&r ne tient 
pas le volant. Il laisse cette tâche à 
la mystérieuse jeune femme qui est 
sa"passagère dans les publicités des 
Outback. Même si c'est le film Cro­
codile Dundee l'a rendu célèbre par­
tout dans le monde, Hogan avait 
auparavant tourné plusieurs com­
merciaux dans son Australie natale. 

Maserati contrôlé 
par Ferrari 
• Il y a belle lurette que la presti­
gieuse marque Maserati a abdiqué 
face à Ferrari, son grand rival de ja­
dis. En fait, la défaite a été telle­
ment grande que la marque au tri­
dent a été rachetée par Fiat pour 
une bouchée de pain lors du dé­
membrement de l'empire DeToma-
so. Mais au lieu de laisser Maserati 
dériver dans l'oubli, Fiat a préféré 
confier les destinées de Maserati à 
Ferrari qui en fera un produit ve­
nant s'insérer entre les voitures de 
Maranello et les Alfa Romeo. Pour 
l'instant, aucun nouveau modèle 
Maserati ne sera dévoilé avant l'an 
prochain. Selon toute probabilité, 
un coupé sport et une version en­
tièrement remaniée du Mistral sont 
à prévoir. 

Coupés Volvo : 
production limitée 
• Le coupé Volvo C70 est l'une des 
voitures les plus intéressantes lan­
cées sur le marché cette année. 
Malheureusement, plusieurs ache­
teurs devront patienter, car la pro­
duction du coupé a été affectée par 
p l u s i e u r s retards. L'usine AutoNo-
va en Suède, qui produit ce nou­
veau modèle, tient à assembler des 
voitUTes d'une qualité irréprocha­
ble/ On a donc préféré ralentir la 
production initiale afin de s'assurer 
d'une qualité optimale, d'autant 
plus que certains fournisseurs ont 
connu des délais dans la livraison 
de leurs produits. Par contre, d'ici 
le début de 1998, l'usine aura at­
teint son rythme de croisière qui 
est de 20 000 unités par année. On 
produira au même endroit la ver­
sion cabriolet du C70. 

Nouveau museau 
pour la Camaro 
• La Camaro ne fait pas le poids 
devant la Mustang. Non pas au 
plan des performances, mais au 
chapitre des ventes. Pour remédier 
à la situation, les stylistes de Che­
vrolet ont décidé qu'une révision 
de la silhouette s'imposait. Us ont 
donc transformé sa calandre. 

Denis Duquet 
collaboration spéciale 

Plutôt gourmande cette Buick Riviera 
A U T O - R E T R O 

Jacques Gagnon 

L orsqu'on s'informe au­
près de Francine Lefeb-
vre des performances 
de sa Buick Riviera 
1965, elle répond mo­
destement : « C'est une 
voiture luxueuse mais 

assez performante » . 

Elle nous révèle ensuite que son 
bolide consomme pas moins de 60 
dollars d'essence pour parcourir le 
trajet de Beauharnois à Québec. 
« Nous faisons le plein au départ et 

il faut s'arrêter avant d'arriver à 
Québec » , explique-t-elle. 

Une telle consommation s'expli­
que facilement si on soulève le ca­
pot. La Riviera a été commandée 
avec un moteur V8 de 425 pouces 
cubes ( 6965 ce ) , d'une puissance 
de 340 chevaux. C'est plus que suf­
fisant pour déplacer les 4000 livres 
< 1818 kg ) de la voiture. 

En riant, elle ajoute que pendant 
le trajet, il arrive de temps en 
temps à son mari, Jean-Marc Gau-
dreau, de se faire plaisir. Elle n'en 
dit pas davantage mais on peut de­
viner que le conducteur vérifie à 
l'occasion la puissance du moteur. 

Mme Lefebvre possède sa Rivie­
ra depuis six ans. Elle l'a achetée 
du premier propriétaire, un homme 
d'Outremont âgé de 83 ans. L'odo-
mètre indiquait alors 42 000 milles 
( 67 200 km ) . Si on en juge d'après 
son état, cette voiture n'a pas connu 
beaucoup d'hiver. 

« C'est mon bébé. C'est sa pein­
ture originale, de même que le 
chrome » , affirme sans ambages 
l'heureuse propriétaire. Elle précise 

que c'est un modèle américain fa­
briqué en Californie et pourvu de 
l'air climatisé et du contrôle auto­
matique de la vitesse. 

Interrogée à savoir si elle a du 
plaisir à la piloter, elle répond : 
« C'est un amour. C'est un charme. 
C'est confortable. » 

La Riviera est arrivée sur le mar­
ché en 1963 et elle a été aussitôt 
louangée pour son élégance. Les 
spécialistes de l'automobile ont im­
médiatement proclamé que c'était 
une classique. La cible que visait 
General Motors avec ce nouveau 
modèle était la Thunderbird. Ce 
n'était cependant pas la première 
fois que Buick utilisait l'appella­
tion Riviera. 

Offerte dans une seule version, 
un coupé hardtop, c'était une voi­
ture pour bien nantis. Le prix de 
base pour le modèle 1965 était de 
4318 dollars. Pour 2000 dollars de 
moins, il était possible de se procu­
rer une Chevrolet Biscayne. 

En 1965, c'était la dernière année 
que les stylistes retouchaient le 
modèle original. L'année suivante. 

ils produisaient une carrosserie en­
tièrement nouvelle. 

La principale caractéristique de 
la 1965 sont les deux phares placés 
à la verticale et dissimulés derrière 
une petite calandre. Cette garniture 
est divisée en deux dans le milieu 
et lorsqu'on allume les phares, une 
partie disparaît vers le haut et 
l'autre vers le bas. 

Les feux arrière sont insérés dans 
le pare-chocs, ce qui permet de 
conserver la pureté des lignes. Les 
roues à rayons métalliques ajoutent 
à l'élégance. 

La division Buick se portait bien 
en 1965, avec une production totale 
de 653 838, ce qui lui permettait de 
se glisser au quatrième rang de 
l'industrie. De ce nombre, seule­
ment 34 586 portaient l'étiquette 
Riviera. Les autres Buick avaient 
pour nom Spécial, Spécial Deluxe, 
Skylark, Sport Wagon, LeSabre, 
LeSabre Custom, Wildcat, Wildcat 
Deluxe, Wildcat Custom, Electra et 
Electra Custom. Avec les différen­
tes formes de carrosseries, le client 
avait l'incroyable choix de 50 mo­
dèles. 

Un style inhabituel mais élégant. Cette Buick Riviera 1965 se reconnaît au premier coup d'oeil, 
PrO'C C0iE~E MNCEN1 

SUPERVENTE 
LIQUIDATION DE FIN DE SAISON | ÉCLATANTE ! 
Financement 
disponible 1 , 9 % . 2 , 9 % / jusqu a 

0 48 mois 
^MRrûT^fïï^RM) 97 

XLT allongé 
4 roues motrices Climatiseur avant 
et arrière 4 sièges capitaines avec 
banquette-lit _ — ^ 
Rabais Ford 3 200 $ 

Excellent choix pour sedan ou familial 
V-6, aut., climatiseur et groupe électrique! 

À partir de 21 000 $ 
ou location de 2 6 3 $ par mois. 

frff9f&&#G%<ij& OS 98 
4 cylindres, 5 vitesses, climatiseur 
et radio AM/FM cassette. 

À partir de 19 300$ 
ou location de 2 3 1 $ par mois. 

Transport, préparation et rabais Ford inclus. 
Prix de location «tapis rouec» base sur 24 mois avec 
comptant de 3 995 S. 36 000 km inclus, 8 * du km 
additionnel. Taxes en sus. 

6435, rue St-Jacques 
Prés de Cavendish 

ovale 
LINCOLN MERCURY INC 

489-3831 
Le seul concessionnaire Lincoln Mercury du centre-ville. 

M 
3?» 

TAUX DE 

VENEZ PROFITER 

DE NOS PRIX 
SURPRISE 

SUR TOUS NOS MODELES 
1997JNJMENTJR1 

k SPopular 
IfviarsjT R E A L ­

LOCATION 
ET FINANCEMENT 

RÉDUITS 

ETES-V0US 
FAIT POUR 

v . w . ? 
7 

5441, RUE ST-HUBERT 
MONTRÉAL 

TÉL.: 274-5471 

APRÈS AVOIR EMBELLI LA VOLVO, NOUS AVONS VOULU LA RENDRE ENCORE PLUS SÉDUISANTE. 
» 1 

358$ par mois t'A . -
Bail de 30 mois 
Acompte de 3695 $ 
Transport et préparation en sus, 745 S 

* A» # 

La Volvo S70 GTA 1998 offre ces caractéristiques : Protection contn» l'impact latéral • Boîte 

électronique à 4 vitesses • Servodirection • Volant inclinable • Antiblocage Je freins • 

Traction avant • Moteur 5 cylindres de 2,4 litres, 168 H P • Climatisation >aib C.FC à Jeux 
- • 

Eones • Radiocassette AM/FM stéréo de 80 natts à 6 haut-parleurs, à capacité CI) * SysMàB»! 
de sécurité et télécommande d'accès • Lave/essuie-phares • Sièges chauffés • \ . rmuillujp 

central • Vitres électriques • Rétroviseurs chauffés et télécommandés • Régulateur Je vil 

• Affichage de température ambiante • Une excellente valeur Volvo ! 

Renseignes-votiM che« ce» détaillant* Volvo. L'offre prend fin le 31 août 1997. 

Montréal 
UPTOWN VOLVO 
49U0, rue Paré 

(514 ) 737-6666 

Saint-Hyacinthe 

AUTOMOBILES CHICOINE INC 
855. rue Johnson 

( 5 1 4 ) 7 7 1 - 2 3 0 5 

Samte-Agatbe 

GARAGE FRANKE INC. 
180, nie Principale 

(819) 326-477$ 

Lai al 

LES AUTOMOBILES BOlîL. ST-MARTIN 
HM>. boni. Saint Martin 

( 514 )667 -4343 

Saint-Léowrd 
JOHN SCOTO AUTO LTÉE 
4 VU), ruejarry Est 

( 5 1 4 ) 7 2 5 - 9 3 * 1 

Brossent . • : «Cf 
VOLVO D E BROSSARO 1 
30. boul Taschereau 

( 5 1 4 ) 6 5 9 - 6 6 8 8 

Offre» valable jusqu'au 31 août 1997, avec fcvreison requise au plu tard le 31 octobre 1997. L'offre est farte par rentrera* d i t détaxants Vota participants et des Services financiers Vota) sur approbation du cred* aux ckents au détarf af fotsMes seulement et ne peut être comtanée avec aucune «rte» 
location à long terme basée sur 30 mensutatés de 3bS S représentant un total de 10 740 S pour une bertne Vota) S70 1996 AJocaton anouete de 19 200 km (0.10 S par Momttre tacéoentaee) Acompte ou échange equrv^ent de 3695 $ requa L'tnmatnculabon. les ta»es. rassurance, les ft MS < * 
préparation chez le détalant et tes frais de transport sont en sus. Preraère mensuatte et dépôt de secunte aussi requrs. Le détalant peut ottnr un meêeur taux de location Option achat du veNcute à la hn du ba* pour 24 843 $. en pais des frais d alitaigialami de 350 S Cornu** un détaxant vota), 
pour de plus amples renseignements. 0 1 9 9 7 Volvo Canada Ltée •Sécurité avant tout* est une marque de commerce de Volvo Canada Lté* nToubftej pas de boucler votre centure. Las caractéristiques tachreques des «Mures Vota) tant drsponfties sur rtaamet hQpy/VMMr vofvocars.com 

http://vofvocars.com
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Nouvelle Golf de Volkswagen 
Agence France-Presse 
B O N N 

Volkswagen a dévoilé à Bonn la quatrième génération 
de sa Golf avec l'ambition de donner un nouvel élan à 
la voiture vedette du groupe et d'accroître encore sa 
part de marché en Europe. 

Volkswagen a indiqué qu'elle comptait vendre 
900 000 Golf dans le monde en 1998, dont 700 000 du 
nouveau modèle. 

La version de base sera vendue 14 300 $ U S en Alle­
magne, soit 200 $ de moins que la version actuelle. La 
GTI sera proposée pour 17 200 $. 

<fp. 

- V -

abonnés, 
regardez 

l c'est peut-être vous ! 
\ 

L a Presse votu offre la chance de gagner 
une vdéocoMcttc du film Microcoànwj, le pltu 
grand juccèâ documentaire de toiu lej temps au 
Québec. Ce prix a tute valeur de 19,99 $. C p p 

v I D i o 

« Le yart Jurassique, c'est dans 
votre cour que ça se fasse ». 

Jitâqu 'au 6 septembre 1997, nous publierons 
quotidiennement Us noms de 20 gagnants abonnes à 

La Presse. Ces personnes recevront automatiquement 
leur prix par la poste dans un délai de 4 semaines. 

fi-

Woid les chanceux 
d'aujourd'hui 

Mme Hébert de Repentigny 
Aime Jarry de Cbâteauguay 

Aime Daoust de Afontre'al-Nord 
Aime Palaroy de Longueuil 

Al. Alla ire d'Otterburn Park 
Ai. D'Anjou de St-Lambert 

Aime Gari/py de St-Lambert 
Aime Longpré de Aiontréal 

M. Cusjsn de Montréal 
Mme Ménard de Alcmaoterville 
Mme Desjardins de Boisbriand 

M. Gélinas de Brossard 
Mme Fraser de St-Jean-sur-Ricbelieu 

Mme Binette de Longueuil 
*M. Robert de L'Assomption 

M. Landrie de Fleurimont 
Aime Lane de Ste-Ro*te 

Al. Roy de Trois-Rivières 
Mme Beau lieu de Chambly 

Mme Alexandre de Aiontréal 

Abonnez-vous et vous pourriez être 
aussi parmi les chanceux du jour. 

La P 
Li valeur totale prix offert* est de I 999$. Irj règlements 

du cotteourj.v.»/ àuponibltj à LA Presse LTJgaynanU devront 
répondre à une question S TxibiUtf matbématijut pour m/riter leur prix. 

LE CAA-QUÉBEC VOUS CONSEILLE 

L'aérodynamique : être dans le vent ! 
Aujourd'hui les ingénieurs en aérodyna­
mique sont devenus incontournables en 
raison de l'importance à plusieurs ni­
veaux de cette science des formes. 

Des lettres et des chiffres 
Afin de faciliter la comparaison de l'aé­

rodynamique de plusieurs formes, les in­
génieurs ont mis au point une unité de 
mesure appelée coefficient de traînée, qui 
s'exprime par les lettres « C d » en anglais 
et « C x » en français. Le C x représente en 
fait la facilité ou la difficulté avec laquelle 
une forme particulière passe à travers 
l'air. Ainsi, un parachute possède un C x 
de 1,35, tandis que les voitures d'il y a 
une vingtaine d'années démontraient un 
C x de 0,55 à 0,61. Aujourd'hui, le coeffi­
cient est plutôt de l'ordre de 0,30 à 0,40. 
Pour votre information personnelle, sa­
chez que le C x le plus bas est celui d'une 
petite goutte à 0,024. 

Lorsqu'autrefois on avait l'impression, 
en circulant à haute vitesse, que la direc­
tion devenait plus légère, c'est que les 
formes de la voiture créaient une haute 
pression sous l'avant de la voiture et une 
basse pression au-dessus du capot. Cette 
combinaison réussissait à soulever la voi­
ture sur sa suspension. De nos jours, le 
capot des voitures s'incline vers l'avant, 
alors que sous les pare-chocs des déflec­
teurs réduisent considérablement la 
quantité d'air passant sous les automobi­
les. 

Le tunnel aérodynamique 
Les ingénieurs étudient et façonnent les 

formes des voitures grâce, en grande par­
tie, au tunnel aérodynamique. Ce dernier 
est une installation coûtant plusieurs mil­
lions de dollars et comprenant un immen­

se ventilateur pouvant pousser l'air à plus 
de 200 km/h. Dans les tunnels sophisti­
qués, la voiture prend place sur une ba­
lance très délicate incorporée dans une ta­
ble tournante. C e système permet de 
mesurer précisément les forces agissant 
vers le haut et le bas, ainsi que sur les cô­
tés, l'avant et l'arrière d'un véhicule. Le 
constructeur Mercedes a même employé 
un aquarium pour étudier l'aérodynami­
que de sa nouvelle classe E . Cette métho­
de permet de déceler plus facilement les 
turbulences, puisque les bulles d'air 
voyagent plus lentement. De plus, une vi­
tesse de 10 km/h sous l'eau équivaut à un 
flux d'air propulsé à près de 150 km/h. 

L e s avantages 

Selon les ingénieurs, les avantages sont 
nombreux. Ainsi, chez Ford, il y a plu­
sieurs années, la recherche aérodynami­
que a permis d'améliorer de Wi mille au 
gallon la consommation d'essence. Pour 
obtenir le même résultat par des moyens 
traditionnels, il en aurait coûté au moins 
trois milliards de dollars américains alors 
que, grâce à l'aérodynamique, les dépen­
ses furent d'environ 10 millions « seule­
ment ». 

E n plus de réduire la consommation 
d'essence, l'aérodynamique contribue à 
améliorer la tenue de route et la stabilité. 
Le confort des occupants est accru, puis­
qu'une voiture aérodynamique engendre 
moins de bruits dus aux vents. Grâce à 
l'aérodynamique, le système de refroidis­
sement travaille moins fort. Enfin, les vi­
tres et les lumières demeurent plus pro­
pres sur des voitures bénéficiant des 

derniers raffinements aérodynamiques. 
«ri-

La forme idéale 
Vus du dessus, le nez et le pare-brise 

sont arrondis, presque semi-circulaires. 
Le toit et le coffre rapetissent le plus pos­
sible vers l'arrière. Le capot s'incline ^ers 
l'avant avec une petite grille; en fait, 
l'absence de grille est encore mieux, puis­
que le système de refroidissement -Con­
ventionnel est une importante sourCe de 
résistance à l'air. 

Le profil idéal présente un pare-brise 
fortement incliné et la lunette arrière suit 
une pente douce. Ce dernier point s'ap­
plique mieux au « hatchback » et au mo­
dèle familial qu'à la berline, qui exhibera 
plutôt un coffre élevé. Les côtés sont 
bombés, alors que les joints entre le métal 
et les vitres sont le plus doux possible et 
le dessous de la voiture a une surface pla­
ce. Comme il est très difficile d'obtenir le 
dernier élément, la solution la plus cou­
rante consiste à utiliser des déflecteurs 
afin d'empêcher le plus d'air possible de 
circuler sous la voiture et de créer ainsi 
des turbulences qui augmentent la con­
sommation de carburant et diminuent la 
stabilité. 

Est-ce à dire que toutes les voitures se­
ront identiques ? Pas nécessairement, 
bien qu'elles partageront plusieurs points 
communs. À titre d'exemple, il suffit de 
regarder les voitures suivantes qui sont 
de formes différentes, mais qui présentent 
toutes le même coefficient de traînée -de 
0,32; B M W 750iL, Chevrolet Camaro, 
Volkswagen Golf. 

© CAA-Québec. Aucune reproduction sans permis­
sion. Août 7997. 

Prototype de Mercedes Classe A 
à piles à combustible dès 1998 
Agence France-Presse 
F R A N C F O R T 

Le groupe allemand Daimler-Benz 
présentera dès le salon automobi­
le de Tokyo en octobre 1998 un 
prototype de Mercedes Classe A 
( modèle compact ) propulsé par 
piles à combustible, système ré­
puté non polluant, selon le maga­
zine allemand DerSpiegel. 

Pour ce faire, le constructeur 
entend réduire l'encombrement 
jusqu'à présent très important des 
piles à combustible afin de per­
mettre leur adaptation à un modè­
le compact, selon le magazine. 

Les piles à combustible n'ont 
pu équiper jusqu'alors qu'un pro­
totype de Classe V ( limousine ), 
seul modèle assez grand pour re­
cevoir les larges dimensions de ce 
système de propulsion. 

Afin de pouvoir passer à une fa­
brication en série, Daimler-Benz 
avait déjà annoncé mi-avril qu'il 
allait intensifier ses efforts de re­
cherche et développement dans ce 
domaine. 

Dans ce but, le groupe avait alors 
annoncé la création d'une société 
commune avec la société canadien­
ne Ballard Power Systems, détenue 
à 66 % par Daimler et à 33 % par 
Ballard, dans laquelle les deux so­
ciétés investiront chacune 200 mil­
lions de D M . Ce montant com­
prend l'achat par Daimler-Benz 
d'une participation de 25 % dans 
Ballard par l'intermédiaire d'une 
augmentation de capital. 

Le groupe prévoit une fabrica­
tion en série d'ici 2005 ou au plus 
tard 2010. 

L'ÉLÉGANCE... ^ . 
sans griffe! u mercredi 

Tort «riant* ton kaki* 

Vivre 

Vous voulez vendre., 
AUTOS 

CAMIONS, JEEPS, FOURGONNETTES, 
M0T0NEIGES, MOTOCYCLETTES, 

VEHICULES TOUT TERRAIN 
...et même le covoiturage 
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LIQUIDATION MODELES 
NEUFS ET l O g - f 

DÉMONSTRATEURS 

^ CMC HATCHBACK 1997 
automatique, 

radio-cassettes, 
tapis et garde-boue. 

• 

Là, tout n'est que puissance, 
confort et volupté. 

» 

- »i 

* 
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t 
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Cet automne, 
attendez-vous à succomber. 

L A TOUTE NOUVELLE ACCORD 
ENTIÈREMENT REDESSINÉE 

I 

am 

LA NOUVELLE 
PUISSANCE HONDA 
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CONÇUE ET CONSTRUITE 
SANS CONCESSION 
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LE SIÈGE DE L'ÂME 

La science ou la foi 
E N C O M P E T I T I O N 

HUGUETTE ROBERGE 

Second film québécois en compétition au FFM, Le Siège de l'âme, présenté 
dimanche soir, est une nouvelle allégorie d'Olivier Asselin, peut-être 

. plus proche des spectateurs que son premier long métrage ( La Liberté 
d'une statue, 1991 ) , en ce qu'il pose la question qui hante l'être humain 
depuis toujours : après la mort, l'âme survit-elle au corps ? 

Personnellement, le jeune cinéaste ne croit 
pas à l'existence distincte de l'âme, ou si on 

• préfère, la conscience, qui tient selon lui 
.dans la matière d'un cerveau gris. Il pose 
néanmoins la question à l'écran. 

ru - Parce que pour lui, qui se dit infiniment 
r intrigué par la foi de nombreux érudits, ce 
'!n'est pas la réponse qui importe; c'est la 

quête ( du sens de la vie ) qui est fascinante 
et d'une grande beauté poétique. 

N'allez surtout pas déduire de ce qui pré­
cède que Le Siège de l'âme est un film herméti­
que, qui risque de semer le profane dans les 
arcanes d'une argumentation philosophique 
« super-songée » . 

Bien au contraire, au-delà des références et 
symboles, il charme par la candeur grave et 
presque enfantine de son héros, un jeune 
chercheur du siècle dernier, qui s'acharne, 
contre les avis et railleries des scientifiques 
dcvson époque, à tenter de prouver ce qu'on 
nevpeut que... croire ou ne pas croire. 

Dans une ville sombre, où des scientifi­
ques cherchent désespérément le moyen 
d'immortaliser les corps, l'un d'eux, Jules, 
jeune chercheur plutôt rêveur, croit ferme­
ment que l'âme a sa propre existence. 

Un jour, on découvre dans le sous-sol de 
la ville un sarcophage portant une momie 
-enrubannée... dont le coeur bat encore ! Pour 
Jujes, c'est la confirmation : le corps de cette 
roprfiie est vivant, mais son âme est partie. Il 
<Qui;la faire revenir de toute urgence, avant 
'que-'le corps ne meure. 
1 II. se rend donc près de la momie et pro-

i nqnce les mots magiques, dont un spirite lui 
\ à"juré qu'ils avaient le pouvoir de rapatrier 

les âmes envolées. À la faveur d'une panne 
d'électricité, le miracle se produit. Sauf que 

1 la momie s'enfuit. 

Peu après, Jules est certain de l'avoir re­
trouvée dans la personne d'une belle jeune 
femme en robe blanche, qu'il a sauvée de la 
noyade et qu'il appelle Sophie ( sagesse ) . 

Il s'agit' en réalité d'une contemporaine, 
qui voulait en finir avec la vie... L'amour naît 
de cette rencontre, mais Jules et Sophie sont 
pourchassés par les scientifiques, dont les 
uns s'intéressent au corps immortel de la 
momie, et les autres, à son âme immortelle. 

Captivant, si on accepte de considérer ses 
extravagances avec la conscience de l'enfant 
et les yeux du poète, sans se soucier des 
trous de l'intrigue ( où donc est passée la fi­
chue momie ?), Le Siège de l'âme est bien ser­
vi par un scénario brillant d'originalité si­
tuant par flash-back ou anticipation l'action 
dans un « temps élastique » — qui va de 
l'Antiquité jusqu'au clin d'oeil final qui 
nous ramène aux réalités d'aujourd'hui ) — 
et les talents combinés de ses interprètes. 

Emmanuel Bilodeau, un des meilleurs es­
poirs de la relève au théâtre comme à l'écran, 
assume le rôle central de Jules avec intelli­
gence et sensibilité, aux côtés d'une Lucille 
Fluet ( La Liberté d'une statue ) lumineuse, 
presque fluide. 

Les deux comédiens principaux sont en­
tourés d'une dizaine de solides acteurs dans 
des rôles très typés : Rémy Girard, Luc Du­
rand, Ronald Houle, Cari Béchard, Roch Au-
bert, Pierre Lebeau, Alexis Martin, Markita 
Boies, Benoît Brière ( impayable en sim­
plet ) , René-Daniel Dubois et René Richard 
Cyr. 

Emmanuel Bilodeau, un des meilleurs espoirs de la relève au théâtre comme à 
l'écran, assume le rôle central du Siège de l'âme avec intelligence et sensibilité, 
aux cotés d'une Lucille Fluet lumineuse, presque fluide. 

Gina Lollobrigida : 
« Montrez-moi un beau rôle 
et je le fais demain ! » 

• » 

PHOTO R06EOTMALL0UX. Lâ 

Brando, en douce... 
Marlon Brando, cette légende du cinéma américain/ qui sé­
journe à Montréal pour le tournage de Fret Money, le nouveau 
film d'Yves Simoneau, était discrètement reçu hier par le 
P D G du Festival des films du monde, Serge Losique, qui lui a 
offert un visionnement privé de La Guerre de l'opium du réali­
sateur chinois Xle Jin, inscrit en compétition. 

MARC-ANDRE LUSSIER 
collaboration spéciale 

Après avoir fait l'objet d'un hommage au 
Festival de Québec, la célèbre actrice ita­
lienne Gina Lollobrigida était de passage 
hier à Montréal. 

Les spectateurs s'étaient ainsi déplacés en grand 
nombre afin d'assister à la conférence de presse publi­
que de celle que le PDG du Festiva?. Serge Losique, a 
présentée comme une « grande amie du FFM » . 

« Je suis très sensible à l'affection du public de 
Montréal, a déclaré l'inoubliable interprète de Fanfan 
la Tulipe. 

« Il existe ici une atmosphère différente, a-t-elle 
ajouté. On sent un véritable intérêt pour le cinéma. 
C'est beau ! » 

À ses compatriotes qui lui ont signifié le regret de 
ne plus la voir très souvent sur un écran de cinéma, 
Gina Lollobrigida explique que les bons scénarios se 
font trop rares. 

« Montrez-moi un beau rôle et je le fais demain ! a-
t-elle lancé. 

« J'ai toujours le cinéma dans le sang. J'ai encore 
beaucoup de choses à donner mais je ne veux pas faire 
n'importe quoi. J'ai trop de respect pour le cinéma 
pour accepter des rôles stupides. Cela dit, j'ai reçu 
deux propositions hier. On verra bien ! n 

Depuis plusieurs années, Gina Lollobrigida a aussi 
choisi la photographie et la sculpture comme moyens 
d'expression. 

« Je retourne ainsi à mes anciennes amours. Le ciné­
ma est arrivé par hasard dans ma vie au moment où, 
très jeune, j'étudiais la peinture et la sculpture. Je 
compte d'ailleurs faire une grande exposition bien­
tôt. » 

Inévitablement, la discussion a vite porté sur les pa-
parazzi et les événements tragiques de la fin de semai­
ne. 

« Je tiens à dire, a dit l'actrice, qu'à ce que je sache, il 
n'y avait aucun photographe italien impliqué dans cet 
accident tragique. Pourtant, on utilise partout le mot 
paparazzi. C'est un peu comme pour la mafia. Existe-t-
ellc seulement en Italie ou ailleurs aussi ? » demande 
la vedette sous les applaudissements de la foule. 

Aussi, Gina Lollobrigida réclame-t-elle une nouvelle 
loi à laquelle les photographes — et les publications 
qui les engagent — devraient se soumettre. 

PHO^O P > E « » € McCANN 

Gina Lollobrigida : « J'ai reçu deux propositions 
de films hier. On verra bien ! » 

i 

« Certains photographes exagèrent, affirme-t-elle. \ 
s'infiltrer ainsi dans les affaires privées des gens, on 
abîme leur vie. Si les magazines n'offraient pas autant 
d'argent pour ces photos, le danger n'existerait plçs. 
Une loi sérieuse est nécessaire afin de protéger la liber­
té des gens connus. » 

« Personnellement, poursuit-elle, je me consiùire 
assez chanceuse parce que j'ai toujours été aimée des 
photographes et il y a toujours eu une notion de respect 
entre nous. » 

Les Russes ont aussi démontre un grand respect en­
vers l'actrice en l'acclamant pendant de longues minu­
tes au Festival de Moscou le mois dernier. 

« Ce qui est bien avec ce métier, conclut-elle en évo­
quant la grande émotion que cet accueil lui a procurée, 
c'est que nous ne mourons jamais. Nos films restent. jEc 
c'est une très belle chose ! » 

Rothmahs 
FILM DU-MONDE 

Info Film Bell 
»w 1*8.3883 

Le Festival des films du monde et son partenaire 
Air Canada souhaitent remercier les commanditaires 

suivants pour leur précieuse collaboration : 

Gaz 
Métropolitain 

'ëf tar î 

VIACOM CANADA 

TBHOSPOBTE-IHOI ! . i 
iir cinia. lartuiirt tuiisif et commanditaire principal 
di Festival m fîtes U wrnit it Ititrtal. vus «vite a participer 
a saa csacatrs «TrasprU-Mi* sir la siti 4a festival. 
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La discrétion même, Barbara Sukowa 
Une des trois ou quatre grandes actrices du cinéma allemand contemporain 

• 

* • 

SERGE DUSSAULT 

Très low profile, Barbara Su­
kowa. Elle compte pourtant 
parmi les trois ou quatre 
grandes actrices du cinéma 
allemand contemporain. On 
l'a vue dans Les années de 
plomb, primé à Venise, dans 
Rosa Luxembourg qui lui a 
valu à Cannes un prix d'in­
terprétation. Elle a travaillé 
avec les von Trotta, les 
Fassbinder, les Schlôndorff. 
Mais Barbara Sukowa n'a 
jamais cherché à exploiter 
ses succès. Elle mène sa car­
rière sans se presser. C'est 
un plaisir de la retrouver 
dans un film présenté hors 
compétition au FFM, In the 
nome of innocence, du cinéaste 
allemand Andréas Kleinert. 

Barbara Sukowa dans In the name of innocence, présenté hors compétition au FFM. 

Barbara Sukowa a fait un saut au 
Festival. Je croyais qu'elle arrivait 
de Berlin. « Mais non, je vis à N e w 

•York, avec mon mari, le cinéaste 
américain Robert Longo. » Celui 
qui a tourné le très ambitieux John-
ny Mnemonic à Montréal et à Toron­
to? « O u i , et dans lequel il m'a 
donné un tout petit rôle. » 

In the name of innocence se présente 

comme un drame policier. L'histoi­
re d'une mère révoltée par l'acquit­
tement de l'assassin de sa fille. 
L'essentiel du film n'est pas dans 
ce fait divers. In the name of innocence 
est surtout le portrait, très sombre 
— presque fassbinderien — , de 
l'Allemagne d'aujourd'hui. De cette 
Allemagne recousue où l'on ne par­
le plus de miracle économique, 
mais de tensions psychologiques. 

d'ajustements difficiles, de chôma­
ge. De désillusion. « C'est ça qui 
m'a fascinée dans le scénario, et 
m'a poussée à faire le film. » 

En cinquante ans, il s'est creusé 
un fossé entre les deux Allemagne. 

« La femme que j'incarne se re­
trouve en clinique psychiatrique, 
totalement déprimée après avoir 
perdu son poste de professeur de 

littérature parce que les gens de 
l'Ouest l'ont évincée. » Un cas iso­
lé ? Pas du tout, dit M m e Sukowa. 
« La méfiance est générale en Alle­
magne, particulièrement chez les 
enseignants. Mais il n'y a pas 
qu'eux, tous les personnages du 
film sont, d'une façon ou d'une au­
tre, victimes de la situation politi­
que. O u économique : les nouvel­
les structures ont provoqué un 

chômage effarant. On compte jus­
qu'à 70 % de sans-emploi dans cer­
tains villages. » 

Quand je lui demande ce qu'elle 
retient de Fassbinder — le premier 
à railler le « miracle allemand » — 
elle hésite à répondre. 

« J'étais trop jeune pour mesurer 
l'importance de son oeuvre. Mais 
c'est lui qui a lancé ma carrière. Lui 
et Margarethe von Trotta. Tous les 
deux m'ont fait découvrir en moi 
des femmes différentes, que je ne 
connaissais pas, que les autres ne 
voyaient pas. Le travail du comé­
dien reste mystérieux. Plus je vieil­
lis, plus je trouve le métier diffici­
le. » 

Et pourquoi ? 
« Jeune, on ne sait pas, on ima­

gine des personnages, on les Joue 
avec une certaine naïveté. Plus 
vieux, on connaît mieux les êtres, 
on voit le faux, le mensonge quand 
on n'arrive pas à les saisir dans 
toute leur complexité. Cela devient 
terriblement exigeant. Je crois que 
je suis plus dure envers moi-même 
que mes metteurs en scène... » 

Barbara Sukowa n'est pas une 
work addict. À peine plus d'une 
douzaine de films en 17 ans de mé­
tier. En Europe, elle a aussi tourné 
avec Serge Gainsbourg ( l'insolite 
Equateur ) et Lars von Trears ( le 
fascinant Europa ) . Sa carrière amé­
ricaine, outre le film de son mari, 
se résume à quatre films, dont The 
Sicilian de Michael Cimino, M. But­
terfly de David Cronenbcrg, et deux 
longs métrages dont on attend la 
sortie. 

La compétition du FFM : un petit « palmarès parallèle » 
HUGUETTE ROBERGE 

Certains mordus du FFM se sont pour ainsi dire « spécialisés » dans le 
visionnement des films en compétition. Chaque matin, ils arrivaient tôt, 
dès huit heures pour ceux d'entre eux qui tenaient mordicus à « leur » 
fauteuil de l'Impérial. Où ils ont vu la plupart des films inscrits, sinon les 
21 au complet, sans se priver pour autant d'aller fureter dans les autres 
sections. 

- Ceux que j'ai approchés sont respective­
ment enseignante, administrateur, nouveau 
retraité du réseau des affaires sociales, secré­
taire juridique, marionnettiste, avocate à la 
Cour de la jeunesse, optométriste, retraité 
des affaires et professeur de cégep. 

Avec le concours de ces fervents, qui ont 
vu en moyenne 24 longs métrages en dix 
jours, j'ai dressé ce « palmarès parallèle » du 
vrai public, celui qui paye pour voir. Mais 
d'abord, voici quelques réflexions qu'ils 
m'ont livrées, avec leurs choix. 

Dans l'ensemble, à l'exception de deux ou 

trois films sur lesquels les avis sont unani­
mement défavorables, mes jurés officieux ont 
apprécié les films sélectionnés, et sont con­
tents de leur festival. Encore que M m e Jean­
ne Renault, de Moncton, se soit un peu en­
nuyé des auteurs qui l'ont déjà transportée : 
« Comme les grands Russes et Italiens, qui 
ont donné au Festival des films comme Soleil 
trompeur ou Cinéma Paradiso » . 

Satisfait de l'ensemble, mais déçu par la 
représentation japonaise, M . Germain Trépa-
nier, de Montréal, qui apprécie le rêve et le 
dépaysement que les films du F F M lui ont 

offerts, souhaite « que la compétition limite à 
deux les films inscrits pour un pays, de ma­
nière à nous présenter un éventail encore 
plus riche de visions du monde autres 
qu'américaines. » 

M m e Micheline Legendre trouve injuste 
de devoir comparer des incomparables, et ai­
merait « que les films soient regroupés et ju­
gés selon deux catégories : ceux qui nous di­
vertissent et ceux qui nous nourrissent. Et 
que les jeteurs puissent aussi être jugés se­
lon leur catégorie : enfant ou adulte » . 

Tous ont été frappés cette année par la for­
te présence des enfants ( sept films sur 21 ) , 
ce qui « rassure un peu, dans un monde qui 
leur fait si peu de place, les exploite au tra­
vail et sexuellement, et où ils sont les ci­
toyens les plus pauvres » . 
Et les g a g n a n t s sont. . . 
Mei l leur fi lm : Homère, portrait de l'artiste 
dans ses vieux jours de Fabio Carpi, copro­
duction Italie-France-Suisse ( avec 4 voix, 
contre 3 pour Les Enfants du ciel, et 2 pour Pa-
jarico ) . 

Meil leur scénario : Naomi Wallace pour 
Lawn Dogs de John Duigan, ( avec 6 voix, 
contre une pour Kiss of Kill, Les Enfants du ciel 
et Homère ) . 

Meilleure actrice : Helen McCrory pour sa 
performance dans The James Gang ( avec 5 
voix, contre 3 pour Deana Horvathova, héro ï ­

ne d'Un message pas très clair sur la fin du monde 
et une pour Frances O'Connor, vedette de 
Kiss or Kill). 

Mei l leur acteur : Sam Rockwell, le tondeur 
de gazon de Lawn Dogs ( avec 5 voix, contre 3 
pour Claude Rich, le héros d'Homère... et 2 
pour le petit Mohammad Amir Naji, l'irrésis­
tible héros du film iranien Les Enfants du ciel. 

Merci sincère pour leur collaboration à : Mme Micheli­
ne Legendre, M. Reynald Beauchemin, Mme Claire 
Guertin. Mme Francine Chavarie. M. Jean Hamel. Me 
Michèle Gauthier, M. Pierre Castonguay, M. Germiiin 
Trépanier, M. Jean-Jacques Campeau et Mme Jeanne 
Renault. 

* 

AUJOURD'HUI AU FFM 

THÉÂTRE MAISONNEUVE  

19 hOO 
Remise d u prix et fihns de clôture du 
FeauVai des films du monde 1997 

CINÉMA IMPÉRIAL  

l O h O O 
FILM A ANNONCER 

13 h 30 
Rreezewsy ( CO ) 
George Langworthy ; U S A . ; 13mn ; Ang S.T.F. 
STILL BREATH1NG ( CO ) 
Jim Robmson ; U S A . ; 109mn ; Ang. S.T.F. 

M h M 
Atfioa Muni ( CO ) 
Anel Gordon Mexique ; 8mn ; S T F & S.T.A. 
LA BALLADE DE TOKYO / TOKYO 
LULLABY ( CO ) . 
Jun fchikawa ; Japon ; 87mn ; S.T.F. & S T A 

. • 18 h 30 
M U T ( THE BROTMER ) ( CA ) 
Alexei Balabanov ; Russe . 96mn ; S.T.A. 

21 h 00 
THE C O W S ORGASM ( O Oncasmos us 

) ( C A ) 
; Grèce ;91mn ; S.T.A. 

CINÉMA PARISIEN 2 

PiéseiitaUon de « m » du Festival choisis 
seêofi les demandes du public. 

10 h 00 — 13 h 00 — 1S h 00 
17 h 00 — 19 h OO — 21 h 00 

CINÉMA PARISIEN 3 

11 hOO 
Smash ( CD ) 
Kirsten Winter ; Allemagne ; 9mn. 
LONG TWILIGHT ( Hoszù Alkony ) ( CD ) 
Attila Janisch ; Hongrie ; 70mn ; S.T.A. 

13 h 00 
Blue City ( CA ) 
David Birdsell ; U S A . ; 12mn ; Ang. 
DOGTOWN ( CA ) 
George Hickenlooper ; U S A . ; 89mn ; Ang. 

15 h 00 
Dites-le avec les mains ( CA ) 
Daniel Htquet ; Belgique : 15mn. 
LA VILLE DONT LE PRINCE EST UN 
ENFANT ( CA ) 
Christophe Malavoy ; France ; 93mn ; Fr. S.T.A. 

17 h 00 
THE CASTLE ( Des Sentes* ) ( CD ) 
Michael Haneke ; Autnche ; 125mn ; S TA. 

19 h 20 
ROSSINI : OR THE FATAL QUESTION OF 
WHO SLEPT WITH WHOM ( RossM : Oder 
die Môrderischs Frage t Wei Met Wem 
Schlief... ) ( HC ) 
Helmut Dietl ; Allemagne . 110mn ; S.T A 

21 h 30 
El Tren de la Ocho < The 8 O'Ctock Train ) 
( C A ) 
Esteban Requejo ; Espagne ; 11mn ; S T A 
FAMILIA ( CA ) 
Fernando Léon de Aranoa ; Espagne ; 104mn ; 
S TA. 

CINÉMA PARISIEN 4 

9 h OO 

IN THE NAME OF INNOCENCE 

( Im Namen der Unschuld ) ( HC ) 
Andréas Kleinert ; Allemagne ; 101mn ; S.T.F. & 
S.T.A. 

11 II 00 
Rock et Man ( CD ) 
Adnan Van de Velde ; Australie ; 10mn ; Ang. 

BLACKROCK ( CD ) 
Steve Vidler. Australie ; 90mn ; Ang. 

13 h 10 

Substitution ( CA ) 
Hopi Lebel. France ; 15mn ; Fr 
AMOUR ET CONFUSIONS ( CA ) 
Patrick Braoudé ; France ; 103mn ; Fr. 

15 h 20 

MARCELLO MASTROIANNI. Ml RICORDO. 

SI Ml RICORDO ( H > 

Anna Mana Tato ; Italie ; 95mn ; S.T.F. & S.T.A. 
17 h 20 

PEQUENOS MILAGROS ( Petits miracles ) 

( H C ) 

EUseo Sutwela ; Argentine ; Esp. S.T.F. 
19 h 30 

KAOI ( THE KEY ) ( CA ) 

Toshiharu Ikeda ; Japon ; 95mn ; S.T.A. 
21 h 30 

UN SAC DE RIZ / A BAG OF RICE 
( Kiseje Bereni ) ( IR ) 
Mohammad Ali Talebi Iran ; 80mn . S.T.F. & 
S.T.A 

CINÉMA PARISIEN 5 

9 h OO 
K A R A K T E R ( C R ) 
Mike Van Diem ; Pays-Bas ; 125mn ; S.T.A. 

11 h 20 
DER SKORPION ( The Scorpion ) ( CA ) 
Dominik Gràf. Allemagne ; 100mn ; S.T.A. 

13 h 20 
LA CINQUIÈME SAISON ( Fasl-e Panjom ) 
( I R ) 
Rafi Pitts ; Iran ; 80mn ; S T.F. 

15 h 10 
SUZAKU ( CD ) 
Naomi Kawase ; Japon ; 95mn ; S.T F. 

17 II 00 
THE SECRET LIFE OF ALGERNON ( PC ) 
Charles Jarrott ; Canada . 104mn ; Ang 

19 h 10 
LA DEUDA ( THE DEBT ) ( AL ) 
Manuel José Alvarez. Nicolas Buenaventura 
Vidal ; Colombie ; 97mn ; S.T.A. 

21 h 10 
GUDIA ( THE DOLL ) ( CA ) 
Goutam Ghose ; Inde ; 107mn ; Hindi S TA. 

CINÉMA PARISIEN 6 

13 h 00 
( C A ) 

Stefano Arduino ; Italie ; 13mn ; S.T.F. 
IL BAGNO TURCO - HAMAM 
( Hammam - Le bain turc ) ( CA ) 
Ferzan Ozpetek ; Italie-Turquie ; 94mn ; S.T.F. 

15 h 00 
HOW THE WAR STARTED ON MY ISLAND 
( Kafco |e Pocew rat na mom otofcu ) ( CA ) 

Vmko Bresan ; Croatie ; 95mn ; S.T.A. 
17 h 00 

DESPABILATE AMOR ( AL ) 
EUseo Subiela . Argentine . 98mn . Esp S.T A 

19 II 00 
ALORS VOILA, ( HC ) 
Michel P K X O I I . France ; 93mn ; Fr. S.T.A. 

21 h 00 
THE THINGS WE LIKED ( CA ) 
George Matsuoka ; Japon ; 109mn . S.T.A. 

CINÉMA PARISIEN 7  

13 h 00 
LEILA ( IR ) 
Danush Mehrjui ; Iran ; 110mn ; S.T.A. 

15 h 10 
Nord pour mémoire, avant de le perdre 
( C A ) 
Isabelle IngokJ & Vivianne Perelmuter ; France . 
30mn ; Fr. 
Ithaque ( PC ) 
Phillis Katrapani ; Canada . 35mn ; S.T F. 
BOSNIA HOTEL ( TV ) 
Thomas Balmès ; France ; 50mn ; S T F 

17 h 30 
GERRIE & LOUISE ( TV ) 
Sturta Gunnarsson ; Canada ; 52mn ; Ang. 
WE HAVE SUCH THINGS AT HOME ( TV ) 
James Cullmgham . Canada . 53mn ; Ang. 

10 II 40 
LEILY IS WITH ME ( Lelly Iba Man Ast ) 
( IR ) 
Kamal Tabrizi ; Iran ; 95mn ; S.T.A. 

t t 090 
HANNAH ( CA ) 
Remhard Schwabenitzky ; Autriche ; 118mn : 
S.T.A. 

FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE 
ET SON PARTENAIRE 

A I R C A N A D A 

f.n < olltifwrtiium <nr< Rothmans 
FILM OU MONDE 

ce Jolr aux projection/ extérieure/... 
gratuit, a: 2ihoo - e/pLoNade de la place de/ Art/ 

En co» de pluie, pto\ecUon au cinéma Impérial 

de Baz Luhrmonn 
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(diffusion simultanée sur 
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Carlos Saura : toujours la flamme dans l'oeil 
S'UGUETTE ROBERGE 

Après une trentaine de longs métrages, le plus célèbre des 
metteurs en scène actifs en Espagne, Carlos Saura, venu 
nous présenter son nouveau film, Pajarico ( Petit oiseau soli­
taire en français ) , a toujours la flamme dans l'oeil. « Pour 
moi, affirme-t-il, faire un film, ce n'est pas du travail. C'est 
une aventure formidable, une sorte de miracle ! » 

Son nom scintille dans la liste 
des cinéastes, dont les films 
s'inscrivent cette année au pro­
gramme de la compétition du FFM. 
Dimanche, je tremblais un peu en 
abordant cette interview. À tort. Le 
réalisateur de Cria Cuervos, Noces de 
sang, Carmen, Maman a cent ans, Ay, 
Carmella !, Flamenco etc, qui en est à 
sa troisième ou quatrième visite à 
Montréal ( il ne sait plus ) , est de 
ces grands qui savent d'un sourire, 
d'un bon mot, vous mettre à Taise. 
Alors, à quoi tient sa réputation de 
cinéaste « terriblement difficile » ? 

« Pour les techniciens, je suis 
exigeant, c'est vrai, admet-il. Car 
au cinéma, l'image, le son, la cou­
leur, le rythme, bref, la technique, 
doit être le plus parfaite possible. 
Mais avec les acteurs, c'est autre 
chose. Dans la fabrication d'un 
film, le travail avec les acteurs, c'est 
la partie que je préfère. J'ai un 
grand amour pour eux : ils donnent 
vie à des personnages que j'ai in­
ventés, disent les mots que j 'ai 
écrits. C'est formidable, et parfois, 
ils me surprennent en m'offrant des 
personnages plus riches que ceux 
que j'avais imaginés. Il faut leur 
laisser l'espace pour créer, la chan­
ce de m'étonner. Et me rappeler 
que, chez les acteurs, les meilleurs 
sont aussi les plus fragiles. » 

PAJARICO 

Pajarico, que Carlos Saura dit vo­
lontiers le plus poétique de ses 
films, raconte l'éveil aux réalités de 
la vie adulte d'un garçon de dix 
ans, en visite dans sa famille pater­
nelle, à Murcia, une ville du sud-
est de l'Espagne, le temps pour ses 
parents de s'occuper de leur divor­
ce. Y aurait-il des éléments auto­
biographiques dans cette histoire ? 

« Je suis né à Aragon, une petite 
ville du centre-nord, dit Saura, 
mais mon père est originaire de 
Murcia. Depuis longtemps, j'avais 
envie de lui rendre hommage, de 
même qu'à cette ville aussi exubé­
rante que le paysage tout autour. 
Ce n'est pas un film autobiographi­
que à proprement parler, même si 
certains personnages sont tirés de 
mes souvenirs d'enfance. Je voulais 
surtout rappeler la lumière de Mur­
cia, les vergers luxuriants qui l'en­
tourent, et surtout les relations en­
tre les gens. » 

La beauté de la lumière, le ci­
néaste l'explique ainsi : « Murcia 
est une ville située, non pas au 
bord de la mer, mais pas très loin, 
de sorte que sa lumière, à la diffé­
rence de celle plus terrestre de la 
Toscane, a quelque chose... d'hu­
mide, qui donne à la nature des 
couleurs et une aura spéciales et 
très riches. Mais j'aime aussi cet 

PHOTO ROBERT MA1LL0UX, Lu Prisse 

Carlos Saura dont le film Pajarico est en compétition au FFM, 
estime que les enfants d'aujourd'hui sont au courant de tout, 
violence, sexe, drogues, et qu'ils peuvent donc tout voir, tout 
entendre. 

endroit pour ses gens, leur humour 
particulier, leur sensualité, et leur 
grain de folie méditerranéenne. » 

Au départ, le personnage du 
pépé qui « déparle » , mais n'en 
aime pas moins, a été écrit pour le 
vétéran Francisco Rabal, dit Paco. 

un ami personnel du cinéaste. Sur 
l'ordre du médecin, l'acteur a dû, 
en raison de sérieux troubles respi­
ratoires, renoncer au dernier mo­
ment à sa visite à Montréal. 

« Paco était déjà un grand acteur 
reconnu quand j'ai commencé à fai-

Les choses de la vie 
E N C O M P E T I T I O N 

HUGUETTE ROBERGE 

Une belle histoire à multiples personnages éclatés, comme 
seul un grand cinéaste peut se permettre d'en tourner. 
Voilà Pajarico, le nouveau film de Carlos Saura, présenté 
dimanche en compétition. 

Au coeur du film, un petit gar­
çon. Manu a dix ans, et ses parents, 
en instance de divorce, l'envoient 
passer quelques semaines à Mur­
cia, dans le sud-est de l'Espagne, 
dans sa famille paternelle. Là-bas, 
la nature et les gens sont excessifs. 
Manu y trouve, dans le même édi­
fice en hauteur, des oncles chaleu­
reux, des tantes expansives, un 
pépé qui n'a plus toute sa tête, 
mais un coeur gros comme ça, une 
tante un peu olé olé, tous « possé­
dés par l'enchantement des sens » , 
dixit le synopsis. 

Nous suivons Manu, dès son ar­
rivée à la gare, jusqu'à son adapta­
tion complète, quelques semaines 
plus tard, dans ce microcosme dé­
pareillé, où il aura appris que le 
monde des adultes a ses grandeurs 
et ses misères, mais qu'on peut en 
accepter toutes les réalités, quand 
on est soutenu par l'amour. 

Un très beau film, qui pourrait 
certainement figurer au palmarès. 
Pour son scénario collé à la vraie 
vie et la poésie de l'image, bai­
gnant dans une lumière unique et... 
humide ( voir l'entrevue avec l'au­
teur ) . Pour l'interprétation magis­
trale de Francisco ( Paco ) Rabat et 
la découverte d'une comédienne-
enfant au naturel confondant. Dai­
ne Fernande/. Pour l'impression de 
bonheur qui en reste chez le spec­
tateur, après la projection. 

PARADIS PERDU : 
bouleversant... au Japon 
• Pas étonnant que Paradis perdu, 
ce film de Morita Yoshimitsu, pré­
senté dimanche en compétition, ait 
fracassé ces dernières semaines 
tous les records de box-office au 
Japon. En dix semaines d'exploita­
tion en salles, il a été vu par plus 
de trois millions de Japonais, pour 
des recettes dépassant 4^ millions 
( U S ) . 

Un vrai phénomène, selon l'au­
teur, que La Presse a rencontré. 
« Cette tragédie amoureuse, dit 
Yoshimitsu, fait rêver les femmes et 
déstabilise les hommes dans la 
quarantaine et la cinquantaine. Les 
premières en sortent en soupirant : 
ah ! si mon mari était gentil et ten­
dre comme Kuki, le héros. Les se­
conds, en se demandant s'ils ont ja­
mais su aimer ou s'ils n'ont pas 
tout simplement raté le bateau. » 

Adapté d'un roman de Junichi 
Watanabe, Paradis perdu met en ve­
dette deux des principales têtes 
d'affiche de l'écran japonais, Koji 
Yajusho ( L Anguille, Palme d'or 97 
de Cannes, Shall We Dame ) et Hito-
mi Kuroki ( Traffic Jam, Kura ) . Il 
raconte les tribulations de Kuki, 
employé dans une maison d'édi­
tion, dont la carrière plafonne, et 
qui, à 50 ans, éprouve soudain une 
passion dévastatrice pour la belle 
Matsubara Rinko, 38 ans, profes-

Au coeur de Pajarico de Carlos Saura, un petit garçon de dix ans, 
Manu 

seur de calligraphie, mal mariée à 
un médecin qui a tout le charme... 
du macho japonais moyen. Une 
passion excessive, absolue, très 
sensuelle ( on a droit à une multi­
plication de coïts filmés dans toutes 
les positions et règles de l'art ) , et 
marquée, comme il se doit, par la 
fatalité. 

L'histoire a beau faire verdir de 
jalousie tous les laiderons et pleu­
rer toutes les Margots du Japon, 
vue d'ici, sa complaisance dans 
l'exploitation du « sexe artistique » 
finit par agacer. Quant à la fin, im­
buvable ( c'est le cas de le dire ! ) , 
elle fait davantage sourire que rê­
ver. Bon, au suivant ! 

STILL BREATHING : 
rafraîchissant ! 
• Il y a de ces petits films rafraî­
chissants qui valent des grands 
quand, en fin de festival, on a le 

dos en compote ( vite, des fauteuils 
neufs pour l'Impérial ! ) , l'estomac 
barbouillé et les cellules grises su­
rexcitées. Samedi, avec Homère..., 
j'avais eu mon film-bonheur de cel­
te compétition. H ie r -

Hier, j'ai eu mon film-tendresse, 
avec Sri// Breathing, premier long 
métrage du Texan James F. Robin-
son. Qui a fait rire le public en se 
comparant aux Québécois : « Nous 
avons beaucoup de choses en com­
mun, dit-il. Nous sommes beaux. 
Nous sommes indépendants. Et 
nous ne parlons pas très bien l'an­
glais ! » 

Stffi Breathing raconte l'histoire de 
Fletcher ( Brendan Fraser ) , un 
beau Texan de San Antonio. Com­
me son père et son grand-père 
avant lui, cet artiste de la rue cher­
che la femme de sa vie, qu'il a vue 
en rêve et qu'il croit la trouver en 
Chine. Mais faisant escale à Los 
Angeles, il trouve Roz ( J o a i i u a 

re des films. Il m'a aidé à faire mon 
tout premier. Tarde de Domingo un 
documentaire. Lui seul avait en lui 
cette générosité, cette qualité d'hu­
manité, que je cherchais pour mon 
personnage du grand-père. Et il a 
travaillé très fort avant le tournage, 
au moins un mois, à apprendre par 
coeur son texte abracadabrant ! » 

Certains ont trouvé la petite in­
terprète de Fuensanta, si forte et 
naturelle qu'elle en éclipse le héros 
principal. « C'est vrai, et c'est vou­
lu. La fillette se trouve sur son pro­
pre terrain. C'est elle qui .entraîne 
ce cousin dépaysé venu de Madrid. 
Mais il y a une scène cruciale, où le 
garçon prend enfin l'initiative et 
entraîne Fuensanta chez l'oncle, i ri-
dologue. On peut alors se dire qu'il 
a réussi son adaptation. » 

• 
Que penser de la scène pour le 

moins délicate où les gamins sur­
prennent les ébats de leur oncle 
homosexuel ? « Les enfants d'au­
jourd'hui, soutient Saura, sont au 
courant de tout, violence, sexe, dro­
gues. Ils peuvent tout voir, tout en­
tendre. S'ils se sentent vraiment ai­
més, i ls n'en sortent, pas 
traumatisés. C'est un peu la dé­
monstration de Pajarico : digérer les 
réalités dures du monde réel et 
grandir, ce n'est pas seulement une 
épreuve. C'est la jouissance même 
de la vie. » 

À 65 ans, Carlos Sau^a ignore le 
sens du mot retraite. Il y a moins 
d'une semaine, il terminaiten Ar­
gentine le tournage d'un musical 
intitulé Tango. Et il laisse douce­
ment mariner en lui l'idée d'une 
oeuvre compliquée, qui serait pour 
ainsi dire son film-testament sur la 
Guerre d'Espagne. À suivre. 

Going ) , qui colle bien à sa vision 
de LA femme. Contrairement à 
Fletcher, cette jolie brune, qui fré­
quente les galeries d'art, .tient 
l'amour vrai pour une illusion. Elle 
appâte des hommes riches, s'en fait 
offrir des tableaux de grand prix, 
avant de les semer en leur donnant 
à penser qu'elle est sidéenne. Avec 
Fletcher, les choses se passent dif­
féremment. Il est étonnant, unique. 

La jeune femme accepte dè le 
suivre au Texas, pour quelques 
jours. Et découvre alors l'authenti­
cité de cet homme « spécial » , sa 
sincérité, sa beauté intérieure, sa 
capacité d'amour. Mais en rnème 
temps, elle refuse cet amour destiné 
à la femme idéale... qu'elle est loin 
de représenter à ses propres yeux. 
Attention : il faut rester assis jus­
qu'après le générique final. Rafraî­
chissant ! 

LA BALLADE 
DE TOKYO : 
une totale 
perte de temps 
• Je ne veux pas gaspiller votre 
temps et le papier de ce journal en 
vous parlant longuement du 2Î C et 
dernier long métrage de cette com­
pétition du FFM, Tokyo Yakyoku ( La 
Ballade de Tokyo ) , qui est, à mon 
humble avis, le parfait exemple du 
non-film. 

Pas d'intrigue, pas de fil conduc­
teur, pas de dialogue sinon celui 
du quotidien le plus banal, pas 
d'images inspirantes et aucun per­
sonnage le moindrement attachant. 
Tout ici n'est qu'insignifiance, et ne 
suscite qu'indifférence, sommeil 
profond, ou... sorties massives. 
C'est le seul film de la compétition 
que je n'ai moi-même pas eu la pa­
tience de supporter jusqu'à la fin. 
Comme la moitié des spectateurs, 
dont plusieurs Japonais. 

LA 54e MOSTRA 

Branle-bas de combat pour Air Force One 
• 

-

Agence France-Presse 
VENISE 

'Branle-bas de combat et batteries de caméras 
hiei au Lido : Harrison Ford, LA star de la 

•54e Mostra, qui incarne à l'écran l'homme le 
plus puissant du monde, le président des 

-États-Unis, dans Air Force One, était attendu 
comme un dieu dans le ghetto cinéphilique 
entre lagune et Adriatique. 

L'un des acteurs les mieux payés au mon­
de, dont le nom est garantie de succès au 
box-office, est arrivé dans la cité des Doges 
en avion privé avec sa femme, la scénariste 
de renom Melissa Mathison ( ET. et Kundum. 
le prochain film de Martin Scorsese ) pour la 
première européenne du « blockbuster » de 
l'Allemand de linllywood Wolfgang Pet ci 

sen. Air Force One et son VIP feront ensuite 
escale à Londres, puis dans la station bal­
néaire française de Deauville pour le Festival 
du film américain. 

Les organisateurs de la Mostra, déjà dé­
bordés par les retards et les cohues, ont ajou­
té en hâte une projection pour le film le plus 
attendu d'un festival que son nouveau direc­
teur Felice Laudadio a pourtant voulu anti­
stars et antipaparazzi. 

Du coup, les deux films en compétition 
pour le Lion d'Or, qui sera décerné le 6 sep­
tembre par le jury présidé par Jane Campion, 
étaient un peu éclipsés par la force de frappe 
de Air Force One. Le Combat des fauves du Belge 
Benoit Lamy avec Richard Bohringer et Ute 
Lemper et A ostra e o vento » ( L'huître et le 
vent ) du Brésilien Walter Liifca ont cepen­

dant reçu un bon accueil de !a part de la 
presse. 

Mais rien à voir avec l'atmosphère survol-
tée de la projection à minuit de Air Force One. 
Cela tenait du ring de boxe et du cirque : 
ovations dès l'apparition des noms de stars 
au générique, vivas et applaudissements lors 
des scènes les plus « héroïques » et les plus 
spectaculaires. 

Harrison Ford est un «« président de conte 
de fées » , a déclaré Wolfgang Petersen, le 
réalisateur d 'Air Force One. Ce serait formida­
ble d'avoir un président comme ça » . 

Harrison Ford « n'a pas d'ambitions politi­
ques » et est « content de son métier » . La 
star qui vit dans un ranch du Wyoming, a 
démenti avoir quitté Hollywood il y a 15 ans 
pour fuir la presse et les paparazzi. C'est la 
seule allusion, en réponse à une question. 

qu'il ait faite à la mort tragique de la princes­
se Diana. Interrogé sur la violence à Kécïan, 
l'acteur a estimé qu'elle « fait partie de Vtptre 
vie depuis la nuit des temps. Regardez les 
drames shakespeariens. La violence en tant 
que pur divertissement est condamnable 
mais dans les rôles que je joue, la violence 
est le dernier recours quand il n'y a-plus 
d'autres solutions. 

Le réalisateur de Dos Boot ( Le BafttiQ) et 
Dam la ligne de mire ( In the Line of Firc-Y a ràii-
mé que la vogue à Hollywood des fOins 
« présidentiels » ( Independence Day, Absoute 
power. Meurtre à la Maison-Blanche, etc} 'tf est 
pas une simple coïncidence : « Bill Clinton 
est quelqu'un de jeune et de médiatiques- il a 
du sex-appeal. il est différent de George tJush 
ou de Ronald Reagan. Cela explique-cet"en­
gouement p*>ur Air Force One. » % 
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Déjà, trois concerts 
cette semaine 

MUSIQUE 

Claude Gingras 

: 

: -AL 
peine passée la féte 
du Travail, notre 
nouvelle saison mu­
sicale s'ouvre jeudi 
et vendredi par des 
récitals de piano et 
un concert d'orches­

tre. Jeudi, 20 h, salle Pierre-Mercu­
re, aux concerts publics de Radio-

| Canada, la pianiste canadienne 
- Naida Cole, 23 ans, reprendra les 
\ Nine Bagatelles de William Bolcom 
! qui viennent de lui valoir le prix 

^ de la meilleure exécution de l'oeu­
vre imposée au Concours Van Cli-
burn du Texas. Troisième prix au 

« Concours international de Mont­
réal de 1992, Naida Cole jouera 

alement les Variations sur un thème 
Paganini, de Brahms, les trois 

. Klavierstiïcke de Schubert, deux ex-
! traits des Miroirs de Ravel et une 
' pièce de John Corigliano que le 

communiqué identifie sous le titre 
français de Étude-Fantaisie. 

« Vendredi soir, 20 h également, 
même salle P.-M. : premier concert 
de la saison de l'Orchestre Baroque 
de Joël Thiffault, avec un program­
me consacré à des ouvertures 
d'opéras et d'oratorios de Handel. 

Le même soir, même heure, cette 
fois à la Chapelle historique du 
Bon-Pasteur, le pianiste et chef 
d'orchestre Michel Brousseau, 30 
ans, donnera un récital de piano 
dont les bénéfices lui permettront 
dé se rendre en Italie pour partici­
per au Concours de direction Artu-
ro-Toscanini. Son programme : So­
nates Kk. 87 et 140 de Scarlatti, 
deuxième Sonate de Brahms, pre­
mière Ballade de Chopin, Damas ar-

* tartinas de Ginastera. 
La populaire série « Sons et Brio-

££bes » de la Place des Arts débute 
"ÏXK dimanche mais, exceptionnelle­

ment, non pas à 11 h au Piano No-
bile mais à 14 h sur l'esplanade de 
la PdA, par un concert gratuit ( et 
sans café ni brioches ) du quintette 
de cuivres Impact. En cas de pluie, 
concert à l'intérieur. 

Même si la saison d'hiver sera 
alors en cours depuis déjà cinq 
jours, la Maison Trestler, de Do-
rion, prolonge notre été musical 
jusqu'à lundi prochain. Ce soir-là, 
20 h, elle présentera comme fin de 
saison estivale le pianiste allemand 
Mario Kay Ocker dans un program­
me d ' a n n i v e r s a i r e S c h u b e r t -
Brahms. Du premier : les quatre 
Impromptus op. 90 et la Wanderer-

l Phantasie. Du second : la troisième 
Sonate . Le communiqué de Trestler 
présente le très obscur invité com­
me « l'assistant de Sir Georg Solti 
aux festivals de Salzburg ( sic ) ». 

Création contemporaine 
• En musique contemporaine, c'est 
la compagnie Chants Libres qui 
marque la rentrée. Mardi soir pro­
chain, 20 h, à l'Espace Go ( 4890, 
Saint-Laurent ), son animatrice 
Pauline Vaillancourt fera la créa­
tion d 'un nouvel opéra pour voix et 
bande électroacoustique de Jean 
Piché ( musique ) et Yan Muckle 
( livret ) inspiré du Journal de la 
peintre mexicaine Frida Kahlo et 
intitulé Yo soy la désintégration ( « Je 
Suis la désintégration » ). Pauline 
Vaillancourt signe la mise en scène 
et joue le personnage principal de 

l fcette production qui sera présentée 
jusqu'au 20 septembre. 

Les Musicl dès te 11 
Bien que la nouvelle saison des 

^•'•Musici de Montréal ne s'ouvre que 
" }e 16 octobre, à Pollack Hall à 20 h, 
£3 'orchestre de chambre de Yuli Tu-
'^Yovsky lance dès le jeudi 11 sep­

tembre sa nouvelle série de con­
certs donnés dans la journée à la 
salle Tudor du magasin Ogilvy. 
Plus précisément : le jeudi 11 à 11 
h et 17 h 45 et le vendredi 12 à 17 
h 45. 

/ 

r 

Pauline Vaillancourt : une autre création mardi soir, à l'Espace Go. 

Avant-première à l'OSM 
• La nouvelle saison de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal débute 
le dimanche 14 septembre, 14 h 30, 
salle Wilfrid-Pelletier de la Place 
des Arts, par un concert de la série 
« Jeux d'enfants » dirigé par Ber­
nard Labadie et comprenant la par­
ticipation de deux acteurs de la 
troupe Magic Circle Mime. 

Le mardi suivant, 16 septembre, 
19 h 30, au théâtre Saint-Denis, 
l 'OSM reprendra l'expérience de la 
saison dernière avec un « Concert 
avant-première » constitué d'ex­
traits des oeuvres inscrites à la pro­
grammation 1997-98. Mark Lay-
cock sera au pupitre et la soirée 
sera animée par le chanteur Jim 
Corcoran. 

Les grandes séries du soir s'ou­
vriront à W.-P. les 23 et 24 septem­
bre par le premier « Concert 
Gala ». On y retrouvera Stanislaw 
Skrowaczewski dans la Pastorale de 
Beethoven et la pianiste Cécile Li-
cad dans le premier Concerto de 
Tchaïkovsky. 

Par ailleurs, l'OSM annonce que 
son Concours ouvert aux jeunes 
musiciens du Canada est consacré 
cette année au piano et au chant et 
se tiendra du 19 au 23 novembre. 
Date limite pour s'y inscrire: 15 
o c t o b r e . R e n s e i g n e m e n t s : 
842-3402. 

L'OdM et les autres 
• Les autres organismes qui re­
prennent leurs activités en septem­
bre sont : l'Opéra de Montréal, Dé­
but , l 'Orches t re de chambre 
McGill, Musica Camerata Montréal 
et le Ladies' Morning Musical 
Club. 

À l 'OdM, le rideau se lève le sa­
medi 20, à 20 h, salle Wilfrid-Pelle­
tier, sur le célèbre Faust, de Gou-
nod, soit le même ouvrage qui 
avait ouvert la saison lyrique en 
1989. Aux six représentations habi­
tuelles s'en ajoute une septième, 
plus précisément la première répé­
tition générale, avec orchestre, ré­
servée exclusivement aux étudiants 
de 25 ans ou moins et offerte au 
prix exceptionnellement abordable 
de cinq dollars, et fixée au jeudi 18 
septembre, 19 h, salle W.-P. Pour 
renseignements : 985-2258. 

Le dimanche 21 , à 15 h 30, à 
l'église Erskine and American, 
Sandra Wilson lance la nouvelle 
saison de sa série Début avec un 
programme d'airs d'opéras réunis­
sant sept jeunes chanteurs dont 
Anne Saint -Denis et Michiel 
Schrey. Le lundi 22, 20 h, salle 
Maisonneuve de la PdA, c'est l'Or­
chestre de chambre McGill qui re­
prend ses activités, avec un pro­

gramme Bach-Mozart mettant en 
vedette Martin Beaver au violon et 
Scott St. John au violon et à l'alto. 
À Musica Camerata, on aborde la 
nouvelle saison avec un program­
me Brahms le samedi 27, 20 h, 
Redpath Hall de McGill. Enfin, au 
LMMC, la saison débute le diman­
che 28, 15 h 30, Pollack Hall de 
McGill, avec le Quatuor à cordes 
Takàcs, de Hongrie. 

Auditions 
• Les formations chorales suivan­
tes tiennent présentement des audi­
t ions de nouveaux choristes : 
Choeur Classique de Montréal 
(pour inscriptions: 321-0791 ou 
495-3058 ), Choeur Grégorien de 
l ' é g l i s e S a i n t - J e a n - B a p t i s t e 
( 528-0618 ), E n s e m b l e vocal 
Chantemuse ( 481-4437 ), Montréal 
Intercultural Choir ( 276-3489 ), 
Choeur Sainte-Dorothée, de Laval 
( 768-4541 ). 

En bref 
• Au prix spécial du jury que Da-
nièle LeBlanc vient de recevoir au 
Concours Jean-Giraudeau, en Fran­
ce, sont attachés deux engagements 
prochains à Dijon, dans La Clemenza 
di Tito, de Mozart, et Werther, de 
Massenet. Le mezzo, qui sera Sie­
bel dans le Faust de l 'OdM, chante 
aussi cette saison au Québec et au 
Nouveau-Brunswick pour les Jeu­
nesses Musicales... Opéra Lyra Ot­
tawa présentera Aida, de Verdi, du 
18 au 25 octobre. Maria Pellegrini 
dans le rôle-titre, Louis Langelier 
en Rhadamès, scénographie en lo­
cation de l'OdM... A Québec, la 
nouvelle saison musicale s'ouvre le 
lundi 8 septembre, à l'Institut, par 
un concert des pianistes duettistes 
Campion et Vachon... L'ouvrage 
que Réal La Rochelle consacrait il y 
a dix ans à la discographie de Ma­
ria Callas a fait l'objet d 'une nou­
velle édition augmentée, à l'occa­
sion du 20* anniversaire de la mort 
de la chanteuse. 

Les horaires le lundi 
• Les organismes musicaux sont 
priés de noter que les horaires des­
tinés à notre cahier «< Arts et specta­
cles » du samedi devront doréna­
vant nous parvenir l e l u n d i 
p r é c é d e n t . C'est-à-dire que, pour 
un concert ou un spectacle d'opéra 
s'inscrivant dans la période allant 
du samedi au vendredi suivant et 
dont on souhaite la mention le sa­
medi, nous devrons recevoir tous 
les détails ( participants, program­
me, date, heure et endroit ) le lundi 
précédent, soit cinq jours avant la 
date de publication. 

S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 

AMOUR EST UN POUVOIR SACRÉ ( V ) 
• Col rage Édouard-Montpatit ) 20 h 

ANNIE M AU. 
- Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h 15 

BROADWAY BY NIOHT - QUI ÉTES-VOUS 
POLLY MAOOO 7 

7 Cmémathique québécois* 
« i Salle Claude-Jutra ) 17 h. 
; CMASINO AMY 

••-Cinéma du Parc ( 1 ) 21 h 30 
£2DRUNKS 
•vCJnéma du Parc ( 2 ) : 15 h. 10 h. 
2>ACC A LA CAMÉRA - CAMDY MOUNTAIN 
—Cmémâthéq.,* québécois* 
" TSftft* Claude-Jutra ) : 19 h 

GRANDS MOMENTS DC L'INFORMATION 
( LES ) 
Cinémathèque 

QUANT ANAMERA 
CmémaduParcO): 15h30.17h 30.19h 30. 
21 h 30. 
KILLING ( THE ) 
Cinéma t heque québécoisa 
( Salle Claude-Jutra ) : 21 h 
P1LLOW BOOM ( THE > 
Cinéma Parallèle : 19 h. 21 h 30. 
STRAWBERRY A CHOCOLATE 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h 
TtMOTNY LEAR Y'S DCAD 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 17 h. 21 h 45 
KAMA SUTRA 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 17 h 

Programme double et spectacle laser Enigme 
A TOUTE VI1XSSE e t ALASKA. 
grandeur nature et spectacle laser 
22 h 15 (version anglaise) 

IMAX - LES AILES 
( MaH CHam plein» Bros serti 
UN PARADIS SOUS LA 
13h. 15h. 19h.21 ri 
VOYAGE COSMIQUE : 
14h. 16h.20h. 

) 

Variétés 

Femand-Segutn ) ; 20 h 45 

IMAX ( Vtem Port ) 
A TOUTE VITESSE • ALASKA : 
10 h 15 12 h 15. 16 h 15. 18 h 15. 20 h 1 5 
( v e r s i o n f rança ise ) ; 

14 h 15 (version an gitan ) 

LE PIERROT ( 114, tt-Peul e. ) 
Daniel Btoutn 20 h 
BAL ATT OU ( 4372, S< L*ur**rt ) 
Maoou Diana et le groupe Dakan : 22 h 
PTÎT BAR ( 34S1, St-Oenas ) 
Soirée Rs.-teud avec Louai É b e n n e 21 h 30 
CAFÉ SARAJEVO ( 2000, Ctarfc ) 
Jetvan et ses amis dés 21 h 

m i s :houinahd « m m s - m r ^ 

• 

CLANDESTINS 
A I:.AI i i« m : 

i>i:s M : :I S I : I » H M H I I I ; I Î I Î I ; 

I L N'Y A PAS QU3 L ï o RATS 
QUI VOYAIENT AU FOND D53 OALSS 

O V I D U H A L A N union n e r f i t i s o v n o t r e s i M A A B M R I 

AIMORA MAICAJIBSCU B A R 4 N F H % B N 4 > f « BIRT EI I L S % 0 \ « 
B)A4*T90 B E l l . l t C C I « I f l O S L A V ftAKA FBAR^OIS P A P I R L A I I 

DIMMBAtt PAR MtrftOrtiNTERfJAlKittAl. Uf9t SGOm OU GROUPE C0 SCIENT mi 

[fïrj] CINÉMA mercredi et jeudi » 
Kn P A R I S I E N 1:35-4:10-7:15 9:35 

ART» fattXunanimitë ! 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Robert L A L O N D E Michel RIVARD Jacques GIRARD 

SUPPLÉMENTAIRES 
4664 

L 

2 au 13 septembre 

THÉÂTRE DU RIDEAU V E R T « W F F I Ç H T 
* St-Dente'Réservations : (514) 844-1793*Groupes : 

CKAC730 mmeà La P r e s s e 

3644 

L E S C I N F M A S ECRAN G E A N T ! 

F A M O U S PLAYERS , J S K i ï ï l ^ n ^ 

/W.M EN MATINEE REP. AVANT îshoo # sf-M La Ficvrc 
S lundi au vendredi (sauf jours feries $ du Mardi 

Aus. i le mercredi o 4,99$ oui A N G R I G N O N , I A V A I , VERSAILLES et F.P.8 G R E E N f IELD TAPn 
HORAIRES DU 31 AOUT au 4 SEPT. • INFO-FIUVI: 8 B S - C M 1 1 

PARISIEN 
A80 ru© Sie-Cathama O 

L E F E S T I V A L D E S F I L M S C U M O N D E 

D U 23 M O U T A U 2 SEPTEMeRE(INCLUSlVEMCMT) 
DOUBLE/IOCNTITE ( 1 K " « | « u 1 00-3 404 30-0 iS 
CHAM ANC (Gr rr>f psj 1 10-3 20-7 00-9 00 
TWdS VtES A UNC SEULE MOIIT(13«r WJ** 1 05-
3 304 45-9 20 
CLANDESTINS (SAC) • m** j+j 1 20-3 4S-' 10-9 25 
LEONOOCME CLEMENT (13*)m«r |#u 1 15-3 50-7 05-9 30 
OPERATION CONDOR (G) * «"«m» 1 35-4 '0-7 15-9 35 
AUST1N POWERS V F (G|* «Ml f tu 1 30-4 00-7 20-9 40 

Ste-Catnanrw o <5« et»ga) 

I, 
TRUAND I 10-4 00-7 059 33 
•MOOOLUM (lft«r 12 30-3 254 359 35 
•CONTACT |Or '2 20-3 30-6 40-9 40 
• G l JANC V F (13*r 12 *0-3 404 50-9 50 
GEORGE OF THE JUNOLC (Gr 1 30-4 10-7 1 S * « 1 30-
4 10 
•CONSP1RACY TMCORY (13»r 9 30 
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— Vous ai-jc déjà fait défaut ? 

— Voici votre petite compensa­
tion. 

Il lui tendit une enveloppe dans 
laquelle il y avait une centaine de bil­
lets de cent. 

— J e devrais avoir autre chose 
sous peu, fit Lazarus. 

— J 'y compte bien, répondit le 
général en riant. 

Kordell songea à la guerre qu'il 
menait depuis des années contre la 
directrice de X International 
Information Institute. Il imagina la tête 
qu'elle ferait lorsqu'elle serait forcée 
de reconnaître qu'il avait raison sur 
toute la ligne. 

Le plus agréable serait sans con­
tredit le côté progressif de son tri­
omphe. A la fin, il serait en position 
d'imposer ses propres vues au 
Président et il pourrait exiger le 
démantèlement de l'Institut. 
Désormais, ce serait lui qui 
détiendrait le vrai pouvoir, non pav 
les clowns des services secrets et 
encore moins les têtes d'œuf du 
département d'Etat. 

Il était temps que l'armée retrou­
ve la place qui lui était dut 

MONTRÉAL, 1 4 H 4 7 

L'homme transpirait maintenant 
de façon marquée Le mur avail bais­

sé et sa tête était visible par-dessus les 
coussins. 

— J e peux ? demanda-t-il en 
esquissant le geste d'enlevei d'autres 
coussins. 

BLUNT 
LES TREIZE DERNIERS JOURS 

— J e ne crois pas que ce soit très 
productif. 

Il hocha la tête en signe de rési­
gnation. 

— Et votre frère ? reprit-elle. 

— Au diable mon frère ! 

L'instant d'après, il reprenait 
contenance. Mais la femme avait 
noté qu'il y avait là quelque chose a 
creuser. 

— Vous vous sentez otage de lui? 

— Pas particulièrement. 

— Si vous me parliez de l'effet 
que ça vous fait de vous sentir en 
otage ? 

— Rien à dire. 

— C'est assez particulier, non ? 
On dirait que vous désirez être en 
otage. Que vous êtes l'otage de votre 
désir... 

— Tous les gens sont en otage î 
ne put s 'empêcher de protester 
l 'homme derrière les coussins... 
Écoutez la radio, ajouta-t-il après un 
moment, d'une voix plus sourde. Il 
ne se passe pas une semaine sans 
qu'il y ait une nouvelle guerre ou 
des attentats : les extrémistes juifs ou 
musulmans, les Serbes, les guérillas 
africaines... 

— C'est quand même assez loin, 
tout ça. J e sais que ce n'est pas une 
bien grande consolation, mais... 

— Et les tireurs fous dans les 
centres commerciaux ou les écoles ? 
Et la pollution ? Et la menace de 
guerre nucléaire ?... Ce n'était pas 
pour tenir en respect les autres pays 
que les gouvernements l'utilisaient : 
c'était pour faire tenir tranquilles 
leurs propres citoyens. Vous allez 
voir, ils vont la ressortir. Ça ou le ter­
rorisme... Et les compagnies qui 
prévoient le coût des accidents clans 
leurs prévisions budgétaires parce 
que ça coûte moins i her que de lab-
riquer des produits plus suis ? Ils ne 
prennent pas le public en otage ?... 
Tous les automobilistes sont des 
otages ! Chaque semaine, on en tue 
un certain nombre avec des freins 
mal construits, de mauvais dispositifs 
de sécurité, des routes mal dess­
inées... Même chose avec les pro­
duits industriels toxiques qu'on 
rejette un peu partout dans la 
nature. On est tous des otages ! 
Alors, otage |>our otage... 

Cathy lut surprise- pas l'intensité 
du réquisitoire. Elle savait bien que 
les patients finissent tous par mimei 
leurs peurs les plus profondes .1 ha-

vers leurs fantasmes. Pour les 
apprivoiser. Comme le masochiste 
avec qui elle avait simulé de nom­
breuses scènes d'exécution. Il aimait 
sentir la lame du sabre sur son coii/. 
la voir monter, descendre, puis s'ar­
rêter exactement sur sa peau. Sans le 
couper. 

Dans sa tête, il jouait pendant des 
heures avec cette image. Chaque 
fois, il parvenait à arrêter la lame. Sa 
jouissance lui venait de ce sentiment 
de pouvoir contrôler ce qui le ter­
rorisait : la peur obsédante de la 
décapitation. Et, derrière elle, ceHc 
de la castration. Il avait débloque 
lorsque Cathy lui avait proposé d< 
modifier le rituel en le transposant-
an niveau de son sexe. Pour qu'il 
affronte sa véritable peur. 
Directement... 

Mais, la thérapeute avait beau 
savoir tout ça, l'inquiétude du petit 
homme devant elle n'en demeurai* 
pas moins étrangement communica­
tive. „ j 

— Il y a tout de même une 
marge, non ? reprit-elle, après un 
long moment de silence. 

— En êtes-vous certaine ? Qui 
vous dit que, à l'instant même, sans ' 

' t ' " 

le savoir, les habitants de la ville ne 
sont pas tous pris en otage ?... Ç a 
p o i n t a i t être n'importe quoi : urrt^j 
bombe nucléaire installée par un 
groupe de terroristes, du LSD dans 
l'eau de la ville, un virus fabriqué en 
vue de la guerre bactériologique... 

Cathy était de plus en plus 
touchée par la véhémence dont il 
faisait preuve. Elle lui demanda pour 
quelle raison il parlait tout à coup de 
terrorisme, si cela avait rapport avec 
son frère. 

&à 
'Vf 
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MILETTE, Abbé Georges-Henri 
1926 - 1997 . - . 
A Ste-Agathe, le 29 août 1997, à l'âge de 
71 ans. est décédé M. l'Abbé Georges-Henri \ 
Milette. fils de feu Donat Milette et de feu 
Amanda Oueilette. Le défunt était prêtre du 
diocèse de Montréal. Il fut vicaire è la Paroisse 
St-Victor, de Montréal, curé de la Paroisse 
St-François d'Assise, de Montréal, pendant 
plusieurs années, jusqu'à sa retraite en 1994. -
Il laisse dans le deuil ses frères René et - ; 
Clément, sa soeur Marguerite, ses belles- ' 
soeurs et plusieurs neveux et nièces, parents 
et amis. Exposé mardi le 2 septembre de J 
19 à 22 h à l'église St-François d'Assise. 70p 
rue Georges-Bizet. Montréal. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 3 septembre à 10 h 
en cette même église. Inhumation au Repos 
St-François d'Assise. Direction: 

Alfred DaHaire Inc. 

DECES 

RAMACIERI, Pasquale 

À la douce mémoire d'un bon mari, père, grand-père, ami et fondateur de 
Les Al iment R o m a Foods, qui nous a quittés paisiblement le samedi 30 
août 1997, entouré de son épouse bien-aimée Teresa, ses enfants Domenico 
(Lea), Giuseppe (Denise), Sylvia (Aldo), Pascal (Silvana), ses petits-enfants 
Cristina, Claudia, Carlo, Ricardo, Alissa ainsi que ses frères et soeurs, pa­
rents et amis. Nous nous souviendrons de Pasquale pour sa force, son cou­
rage et sa bonté. 
La famille accueillera parents et amis, le jeudi 4 septembre, de 1 4 h à 17h 
et de 19 h à 22 h au: 

Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée 
1255, Beaumont, Montréal 

Les funérailles auront lieu le vendredi 5 septembre 1997, à 11 h en l'église 
Notre-Dame-de-la-Défense et de là au cimetière Notre-Dame-des-Neiges. 
Au lieu de fleurs vous pouvez faire un don en sa mémoire à la Société 
canadienne du cancer. 

AYNSLEY, James 
Subitement, à son domicile, à l'âge de 47 
ans. est décédé James Aynsley. époux 
bien-aimé de Zosia Buckiewicz et père CHARTRAND, Russell Paul 
dévoué d'Olivia. Julia et Charlotte. Il laisse 1904 - 1997 

MARTINEAU (Bouchard), Aline 
À Montréal, le 1er septembre 1997. à-l'âge 
de 87 ans. est décedée Aline Bouchard, . 
épouse de feu Georges Martineau. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: Raymond (Rejean-
ne). Jean-Guy. Réal (Denise). Vvon (Suzanne), 
Gérard (Claudette). Serge (Ginette). Hubert 
(Denise). Michel (Lorraine) et Alain. Elle était 
la mère de feu Claude (Laurette). Elle laisse 
également dans le deuil de nombreux petits 
-enfants, arriére-petits-enfants et arriére-
arrière-petits-enfants, ses soeurs, son frère» 
ses beaux-frères et de nombreux parents et 
amis. Exposée au . . . 
Complexe funéraire St-François d'Assise 

Urgel Bourgie Ltée 
6700, Beaubien Est, Montréal -

Les funérailles auront lieu le mercredi 3 
septembre à 11 h en l'église Notre-Dame 
d'Anjou, 8200. Place de l'Église. Anjou. " 
Heures de visite: mardi d e 1 4 à 1 7 h e t d e -
19 à 22 h et mercredi dès 9 h. 

aussi dans le deuil sa mère Margaret Benson, 
sa soeur Fiona et sa belle-soeur Bonita. Il 
manquera beaucoup à sa famille et à ses 
amis. Exposé au salon funéraire: 

Collins Clarke 
5610 rue Sherbrooke Ouest 

le mercredi 3 septembre de 14 à 17 h et 
de 19 à 21 h. Les funérailles auront lieu jeudi 
le 4 septembre à 11 h en l'église Unitarian, 
5035 boul. de Maisonneuve Ouest. Au lieu 
d'envoi de fleurs, des dons à une oeuvre 
de chanté seraient appréciés. 

A St-Laurent. le 31 août 1997. à lâge de 
87 ans. est décédé Russell Paul Chartrand. 
époux de Jeannette Laçasse. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil sa fille Ginette 
(Claude Proteau), sa petite-fille Isabelle (Alain 
Portelance). ses frères et soeurs ainsi que 
de nombreux parents et amis. Selon ses 
voeux, il n'y aura pas d'exposition. Les 
funérailles auront lieu le mercredi 3 septembre 
1997 à 11 h en l'église Notre-Dame-du-Bel-
Amour, 7055. Jean-Bourdon. Montréal. La 
famille sera à l'église à 10 h 30 pour recevoir 
parents et amis. Prière de ne pas envoyer 
de fleurs, une messe pourrait être offerte en 
son nom ou une contribution à l'Hôpital St-
Joseph de la Providence. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invitation. 

Direction Urgel Bourgie Ltée 

GIROUX, (Cardin), Henriette 
A Montréal, le 1er septembre 1997. à lâge 
de 99 ans. est décèdée Madame Henriette 
Cardin, épouse de feu Armand R. Giroux. 
Elle laisse dans le deuil ses filles Yvette 
(Camille Godin). Jeannine (feu Pierre Dorion) 
et Marguerite (Roger Aquin). ainsi que ses 
petits-enfants et arrière-petits-enfants. Ex­
pose au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée 

3955, Côte de Liesse 
(angle Ste-Croix), St-Laurent 

Les funérailles auront lieu le jeudi 4 septembre 
1997 à 10 h en l'église St-Joseph de V.M.R.. 
1620. Laird. et de la au cimetière Jardins Urgel 
Bourgie. Parents et amis sont priés d y 
assister sans autre invitation. Heures oe 
visite: mercredi de 14 à 17 h et de 19 à 22h. 

BEAULIEU, Soeur Ida-Une, M.I.C. 
(Marie-Blanche) 
A l'Hôpital Jean-Talon, à Montréal, le 31 août 
1997. à l'âge de 76 ans. est décèdée Soeur 
Ida-Line Beaulieu. Missionnaire de i imma­
culée Conception de Joliette. Outre sa famille 
religieuse, elle laisse dans le deuil ses soeurs: 
Érrmje. s.n.i.m.. Monique (Wilfrid Loiselle). 
FraoÇpise (Rodrigue Beaulieu). ses frères, 
Fridolin. Maurice et leurs épouses, ses belles-
soeurs Yvonne (Guy) et Andréa (Carolus). son 
beau-frère Léo Marcil et plusieurs neveux 
et nièces. Elle était exposée à la 

Maison des Soeurs Missionnaires de 
l'Immaculée Conception 

100, Place Juge-Desnoyers 
Pont-Viau, Laval, Québec 

lundi le 1er septembre. Les funérailles ont 
lieu mardi le 2 septembre à 14 h en la chapelle 
de la communauté. L'inhumation se fera au 
cimetière de la Communauté, à Pont-Viau. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Direction funéraire: 

Charles E. Rajoîte Inc. 
(Orner Duquette) 

1350, Beaubien, Montréal 

COLLETTE, Suzanne 
À la Résidence Le Clair Matin de Longueuil. 
le 1er septembre 1997. à lâge de 81 ans. 
est décédèe dame Suzanne Collette, née à 
Verchères et ayant demeurée à Varennes 
pendant plusieurs années, fille de feu Alrr.d 
Bouvier et de feu Léopold-Ernest Collette. 
Elle laisse dans le deuil sa soeur Claire, ses 
frères Claude (Nicole Charbonneau) et 
Roland, décédé (Rita Lacroix), neveux et 
nièces ainsi que plusieurs parents et ami(e)s. 
Les funérailles auront lieu le mercredi 3 
septembre à 11 h en la Basilique Ste-Anne-
de-Varennes et de là au cimetière de 
Varennes. La famille sera présente à la 
Basilique 30 minutes avant les funérailles pour 
recevoir les condoléances. 

Direction funéraire: 
Résidence funéraire Pierre Tétreault Inc. 

277, rue Sainte-Anne, Varennes 

JALBERT, Alphonse 
A Montréal, le 30 août 1997. à l'âge de 78 
ans. est décédé Monsieur Alphonse Jalbert 
«anciennement fleunste à Rouyn-Noranda). 
époux de Madame Mariette Thibault. Outre 
son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants. 
Hélène (Claude Marchand). Marie-Claire (Dr 
Mario Lebel) et Louis, ses petits-enfants 
Marie-Emilie. Ariane et Félix ainsi que 
plusieurs parents et amis. Exposé au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée 

3860 Décarie 
(coin Notre-Dame-de-Grâce) 

Les funérailles auront lieu le mardi 2 
septembre à 14 h 30 en l'église Notre-Dame-
de-Grâce. 5333 avenue Notre-Dame-de-Grâce 
à Montréal. Parents et amis sont pries d'y 
assister sans autre invitation. Des dons a 
la Fondation des maladies du coeur (440 
boul. René Lévesque Ouest, bureau 1202. 
Montréal, Québec. H2Z 1V7), seraient 
appréciés. Heures de visite: mardi de I2n30 
à 14 h 30. 

DAZE, Edna 
A Montréal, le 30 août 1997. è l'âge de 90 
ans. est décèdée Edna Larue, épouse de feu 
Dr Fernand Dazé. Elle laisse dans le deuil 
ses enfants. Louis (Ghislaine Bernard* et 
Louise, ses neveux et nièces. part>r»ts ?t 
ami(e)s. La famille recevra les condoléances 
au salon 

Giguère et Tomasso Inc. 
8989, Hochelaga 

Montréal 
Les funérailles auront lieu le mercredi 3 
septembre à 10 h en l'église St-Bernard et 
de là au cimetière Ste-Agathe-des-Monts. 
Heures de visite: mardi de 14 à 17 h et de 
19 à 22 h. 

«JUPE (née Couture), Marie Rose 
A la Community Nursing Home, le vendredi 
29 août 1997. est décèdée Marie Rose Jupe 
(née Couture), épouse bien-aimée de feu 
Norman, chère mère de Roy Jupe (et son 
épouse Mary-Jo) et de Robert Jupe. Ses 
petits-enfants Kerry. Bria. Ryan et Steven se 
souviendront d'elle avec amour. Elle laisse 
également ses frères Emile et Léo. et était 
predécédee par ses soeurs Rhea et Louise 
et ses frères Romeo, Georges. Alphonse et 
Oscar. Les amis seront accueillis à: 

Accettone Funeral Home 
384 Finley Avenue, Ajax, Ontario 

Tél.: (905) 428-9090 
le mercredi 3 septembre de 19 h è 21 h. 
Les funérailles auront lieu le jeudi 4 septembre 
à 13 h en l'église St. Francis de sales 
(82 Church Street S., Aiax). suivies de 
l'inhumation au cimetière Fine Ridge. Des 
dons à la Société d'Alzheimer seraient 
appréciés par la famille. 

BELANGER, Marcel 
A Montréal, le 30 août 1997, à lâge de 66 
ans. est décédé le Père Marcel Bélanger. 
Redemptoriste, né à Montréal le 12 août 1911. 
Il fit profession religieuse chez les Rèdemp-
toristes le 15 août 1933. Il fut ordonné prêtre 
le 14 septembre 1938 à Hanoi eau Viet-Nam. 
il revint du Viet-Nam malade et résidât de 
1946 è 1968 â Aylmer. de 1968 â 1983 à 
Sherbrooke et depuis il était à St-Alphonse 
D'Youvilie à Montréal. Durant ces nombreu­
se^ années, le Père Bélanger participa è la 
Mission des Rèdemptoristes par la prière et 
par son grand intérêt à toute la vie de la 
communauté et de ses confrères. Il laisse 
dans le deuil ses deux soeurs: Soeur 
Marguerite Bélanger, s.g.m. et Mme Thérèse 
péianger Deaudelin. également deux belles-
soeurs et de nombreux neveux et nièces ainsi 
Que sa famille religieuse. Exposé en la 
chapelle du Saint-Redempteur au 570, rue 
Crémazie Est à Montréal, le mercredi 3 
septembre 1997 de 14 à 17 h et de 19 à 
21 h ainsi que jeudi le 4 septembre 1997 
de 9 h jusqu'au moment des funérailles qui 
seront célébrées en l'église St-Alphonse 
D'Youvilie è 10 h 30. L'inhumation suivra au 
cimetière Côte-de-Neiges. 

Direction Urgel Bourgie Ltée 

DESCHÊNES, Marcel 
1922 - 1997 
À Montréal, le 30 août 1997, à l'âge de 74 
ans. est décédé M. Marcel Deschênes, époux 
de feu Claire Beauchamp. Il laisse ses enfants 
Sylvie (Robert Labonté), France et Alain, ses 
petits-enfants Julio et Caroline, sa soeur, ses 
frères, son beau-frère, ses belles-soeurs, 
parents et amis. Une réunion de prières aura 
lieu mercredi le 3 septembre à 10 h 30 en 
la chapelle du complexe funéraire: 

Magnus Poirier Inc. 
682$ Sherbrooke Est 

suivie de l'inhumation au Repos St-François 
d'Assise. Heures des visites: mercredi dès 
10 h. Des dons à l'Association du diabète 
seraient appréciés. 

GAGNIER, Louis-Edgar 
1909 - 1997 
A Laval, le 30 août 1997, â l'âge de 88 ans. 
est décédé M. Louis-Edgar Gàgnier, époux 
de feu Mme Simone Boisvert. Il laisse dans 
le deuil ses enfants Guy. Claudette. Jocelyne, également dans le deuil plusieurs neveux et 
Claire. Richard et Robert, ainsi que leurs nièces, oncles et tantes, et de nombreux 
conjoint(e)s. ses petits-enfants et arrière- parents et amis (es). Les personnes qui le 

KEAN, Brenda 
A son domicile, entourée de r amour des 
siens, le 31 août 1997, à l'âge de 47 ans 
et 1 mois, est décédée Mme Brenda Kean, 
épouse de M. Daniel Dutil. demeurant au 2929 
rue La Traverse, Jonquiere. La famille 
accueillera les parents et ami(e)s à compter 
de 14 h mardi le 2 septembre 1997 à la 
résidence funéraire: 

Nault & Caron Inc. 
2770 rue De La Salle, Jonquiere 

Les heures d'accueil sont: mardi de 14 à 
17 h et de 19 à 22 h. mercredi jour des 
funérailles à compter de 12 h (midi). Les 
funérailles auront lieu mercredi le 3 septembre 
1997 à 14 h en l'église St. Andrews, située 
au 3848 rue du Roi-Georges, Jonquiere. 
L'inhumation se fera au cimetière St-François-
Xavier de Chicoutimi Mme Brenda Kean 
laisse dans le deuil, outre son mari, ses 
enfants: Najwa. Méianie (Yan Gobeii). Larissa. 
Sarah Jane, son petit-fils Samuel Dutil. son 
père Edwin Kean (feu Freda Payne). ses 
soeurs Elame (Kaitn Wiison), Karen. son frère 
Gary (Patricia Walsh), sa belle-mère Cécile 
Côdiiot (feu Georges Dutil), sa belle-soeur 
Nicole Dutil (Claude Terreault). Elle laisse 

BREGENT, Léopold 
A l'hôpital Mount Sinal tôt le mercredi 27 août 
1997. â l'âge de 79 ans, est décédé M. 
Léopold Bregent, époux d'Eleanor. père de 
Christine et beau-père de Valérie Caissie 
(Jean-Pierre Monsset) et de Deborah Wood 
(Luc Parent). Il laisse dans le deuil sa soeur 
Jeanette B. Fonneil. Sont décédés avant lui 
sejs frères Raymond Brégent et le Capitaine 
Georges Brégent (tué au front pendant la 
Deuxième Guerre mondiale) et sa soeur 
Marcelle Ryan. Lui survivent également ses 
neveux et nièces Louise Laragh. P.j. Fennell, 
Suzanne Fennell et Jacques Brégent. Il laisse 
également dans le deuil une multitude d'amis 
et de relations professionnelles. Un merci tout 
.spécial au personnel de l'hôpital Mount Sinai 
ttinsi qu'à ses aides particulières. Eve et 
tstner II a eu une vie bien remplie, dont les 
derrières années ont été consacrées au 
service des autres Un service commémorait 
taure lieu le samedi 20 septembre 1997 â 11 
h en l église St-Joachim. 2. rue Sainte-Anne 
A Pointe-Claire. Au lieu de fleura, des dons 
seront grandement appréciés par l'oeuvre qui 
tenait le plus à coeur â Léopold, Les Chemins 
du Soleil, un centre pour enfants défavorisés 
dans le centre-est de Montréal. 1188. rue 
Champialn. Montréal H2»\. 1R8 

petits-enfants, ses soeurs, frères, beaux-
frères, belles-soeurs, neveux et nièces, 
parents et amis. Exposé eu complexe 
funéraire: 

Alfred DaHaire Inc. 
2159 boul. St-Martin Est, Duvemay, Laval 
mardi le 2 septembre de 14 è 17 h et de 
19 è 22 h. mercredi â partir de 10 h. En la 
chapelle du Mausolée St-Martin (édifice è 
l'amere du complexe), il y aura une cérémonie 
religieuse A 11 h. Des dons à la Fondation 
québécoise du cancer seraient appréciés. 

désirent pourront faire leur don A la Fondation 
Rêves d'Enfants. Pour tous renseignements: 
téléphoner au (418) 542-2626. télécopieur 
(418) 542-6061. Direction des funérailles: 

Maison Nault A Caron Inc. 

QENDRON, Réal 
A Montréal, le 31 août 1997. A l'âge de 76 
ans, est décédé Réal Gendron. époux de 
Gertrude Gauthier. Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses enfants: Christiane (Félix 
Furst) et France (Michel Marsolais). ses petits-
enfants Frédéric et Judith, ses frères et 
soeurs, beaux-frères et bulles-soeur s. pa­
rents et amis. Des dons A la Fondation oe 
l'Hôpital Maisonneuvo-Rosumont seiateit 
appréciés. Exposé au 
Complexe funéraire St François d'Assise 

Urgel Bourgie Ltée 
6700, Beaubien Est, Montréal 

LARIVIERE, Jean-Pierre 
A St-Eustache. le 29 août 1997, A l'Age de 
49 ans. est décédé Jean-Pierre Larrvtère. fils 
de feu Arcade La rivière et de feu Thérèse 
Martin et frère de feu Louis-Philippe. Il laisse 
dans le deuil sa conjointe, Sylvie Trottier, sa 
soeur et ses frères, Micheline (Yves Cnau-
mont). Charles-André (Sylvie Guindon). Mario 
(Louise Cauchon). Michel et Louise Leduc, 
ses beaux-parents. Mercelle et Gérard 
Trottier ainsi que ses beaux-frères, belles-
soeurs, neveux et nièces et autres parents 
et amis Selon ses volontés, Il ne sera pas 
expose. Il fut confié aux résidences funé­
raires-

Goyer Ltée 
147, boul. Sauvé 

St-Eustache 
Funé-aiifes mercredi A 14 h. en l église de 
St-Eustacn* et de IA en la cheoeiie du: 

Complexe funéraire Goyer Ltée 
3495, boul. Degenais 

Febreville, Laval Les funérailles auront lieu le ieudl 4 septembre 
A 14 h en l église St-lsaac-Jogues. 1335. La famille s^ra présente A l église A compter 
Chabanel Est. Montréal. Heures de visite: de 13 h 30, pour recevoir les condoléances, 
mercredi de 14 é 17 h et de 19 A 22 h et Au lieu de fleurs, des dons A le Fondation 
Jeudi dés 12 h 30.. des meiedtee du coeur, seraient appréciés. 

LAURENCELLE, Lucie (Roy) 
À l'Hôtel-Dieu de Montréal le 31 août 1997 
à l'âge de 83 ans. Lucie Laurencelle s'est 
éteinte des suites du cancer. Elle lègue 
l'image de sa vie à ses fils Jean-Marie et 
Louis, leurs enfants et familles, et à ses 
nombreux ami(e)s. Sa dépouille sera gardée 
en cercueil fermé au salon 

Urgel Bourgie Ltée 
400, Henri-Bourassa est, Montréal, 

mercredi le 3 septembre de 15 heures à 22 
heures. La messe de requiem aura lieu en 
l'église St-Benoit. 470 Fleury ouest, jeudi à 
10 heures. 

MASSE, l'Honorable Juge André 
A Montréal, le 29 août 1997. à l'âge de 71 
ans. est décédé M. André Massé. H laisse 
dans le deuil ses enfants Serge et José., ses . 
petits-enfants Constance et Léandre, son 
épouse Denyse. ses beaux-enfants Jean 
(Michèle). Paul et Marie-Luce (Haroid) airï$i ; 
que plusieurs frères, sa soeur Florence, , 
beaux-frères, beiies-soeurs, parents, amis,, 
confrères et consoeurs de travail. . . - . 
Les funérailles auront lieu dans la plus stricte 
intimité te mardi 2 septembre à 10 h en réoMse 
St-Joseph de Bordeaux de Montréal (1&50J 
rue Vi6i). Elles seront suivies de l'inhumation 
au cimetière de St-Lambert. - • -
Au lieu de fleurs, des dons A la Fondation 
Docteur Maurice Bertrand (Association 
d'Entraide Ville-Marie) seraient appréciés par 
la famille. - . — 

Direction Ahred DaHaire Inc. 

I 
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MONETTE (Jean), Laurette 
À Montréal, le 30 août 1997. A l'âge 0e 60 
ans. est décedée Mme Laurette Monette. 
épouse de feu Feréal Jean. Elle laisse dans 
le deu«i son fils Roger (Monique Crevier). son 
petit-fils Daniel (Line Biais), ses deux arrière-' 
petits-enfants. Alexandre et Frèdèrique. ses 
soeurs Rollande et Gisèle (Clément Thiberty-
ainsi que parents et amis. Exposée au 
Complexe funéraire Alfred DaHaire Inc. -

2750, Marie-Victorin Est, Longueuil 
le lunoi 1er septembre de 19 à 22 h et le 
mardi 2 septembre de 14 A 19 h. survie d'une 
liturgie de la parole à 19 h. Au lieu de fleurs, 
des dons pour la Fondation LEUCAN seraient 
apprécies. 

Me Jean GAGNE, C.R. 
1925 - 1997 

A Montréal, le 31 août 1997. à l'âge de 72 
ans. est décédé Me Jean Gagné. C.R. Il laisse 
sa conjointe Céline Thibault, ses enfants: 
Jean-Yves. Jean-Pierre (Edith Delisle). Paule 
(Jacques Jodoin). Jean-Charles (Suzanne 
Benoit). Marie-Patricia (Roqer Brosseau). 
Jean-Marc (Christiane Delisle). Jean jr (Sylvie 
Lefebvre). ainsi que ses quinze petits-enfants. 
Exposé A la résidence funéraire: 

Magnus Poirier Inc. 
222 boul. des Laurentides, Pont-Viau, Laval 
mercredi le 3 septembre d e 1 4 à 1 7 h e t 
de 19 A 22 h. et jeudi de 10 h à 11 h 30 
Une liturgie de la Parole sera célébrée jeudi 
A 11 h 30 en la chapelle de la résidence. 

PERREAULT, Hortense 
1918 - 1997 
A Montréal, le 29 août 1997. à l'âge de 78 
ans. est décèdée Hortense Perreault. (en­
seignante retraitée et native de St-Alexis. cte 
Montcalm). fille de feu Arthur Perreaùh et 
de feu Rose-Alba Locas. Elle laisse dans le 
deuil ses soeurs Eugénie LandreviKe. Thérèse 
et Mariette, sa grande amie Bernadette 
Trudeiie. plusieurs neveux et nièces ainsi que 
de nombreux parents et amis. Exposée aux 
salons 

T. Sansiegret Ltée 
4419, rue Beaubien Est, Montréal 

Les funérailles auront lieu le mercredi 3 
septembre A 11 h en l'église St-Jean-Viahney 
et de là au Repos St-François d'Assise. 
Heures de visite: mercredi dès 9 h. Au lieu 
de fleurs, des dons A la Société canadienne 
du cancer seraient apprécies. 

MARCHAND, Marie-Berthe 
A Châteauguay. le 29 août 1997. A l'âge de 

SAPUTO (Cucchiara), Maria 
A Montréal, le 31 août 1997. A l'âge de 87 
ans. est décèdée Maria Saputo, veuve de 

73 ans. est décèdée Mane-Berthe Marchand, feu Giuseppe Saputo Elle laisse dans le demi 
fille de feu Avila Marchand et oe feu Yvonne ses enfants: Rosalia (feu Benedetto Mbnti-
Mathieu. Elle laisse sa soeur Pauline (feu cooio). Lia (Francesco Mazzoïa). Antomne 
Hubert Faille) et son frère Jean-Chartes (Rita (Isidoro Russo). Mirella (Emanueié Lino 
Faubert). ses neveux et nièces: Denis. Robert bcattolin). Maria (Pmo Monticcioio). Elma (Joe 
et Luc Marchand. Antoine (Use Beaulieu). Borseiimo). Luigi Saputo. Gloria (Gtanni 
Cécile (Jean-Paul Riendeau). Guv (Nicole 
Boismenu). Thérèse, Lucien, Paul-Emile 
(Jeanne Gauvin) et Louise Faille, ainsi que 
de nombreux parents et amis. Exposée au 
salon: 

Daliaire 8 Wllson 
123 M a pie. Châteauguay 

mardi le 2 septembre de 14 a 1r h et de 
19 à 21 h. Les funérailles auront lieu en l'église 
St-Joachim. 1 d'Youville. Châteauguay. 
mercredi le 3 septembre A 11 h. et de là au 
cimetière St-Joachim. Au lieu de rieurs, des 
dons aux oeuvres de votre choix seraient 
appréciés. 

Auqust). Elle laisse aussi ses frères et soeur: 
Salvatore Cucchiara (Rosaria) et famille, 
Paolo Cucchiara (Antomne) et famille, et 
Soeur Paoiina Cucchiara, et ses neveux, 
nièces. Elle sera exposée eux salons du: 

Complexe Funéraire Loreto II Liée 
4975 boul. des Grandes Prairies, St-Léonard 
le mardi 2 septembre de 14 à 17 h et de 
19 A 22 h. Les funérailles auront Heu mercredi 
le 3 septembre A 11 h en l'église Notrt.-Dame-
de-ia-Défense de Montréal, rues Dante et 
Henri-Julien, et de IA au cimetière Notre-Dame-
des-Neiges. Heures des visites: mercredi jour 
des funérailles A partir de 9 h 30 a.m. Au 
heu de fleurs, des dons A la Fondation de 
Saputo seraient appréciés. 

I André Maheu 

5c ANNIVERSAIRE 
Même après cinq ans la douleur de ton. 

départ est encore aussi intense qu'au premier 
jour. La vie sans toi ne sera plus Jamais là 
même. Je ne connais pas de plus grande 

épreuve dans la vie que la douleur de perdre 
son enfant, c'est une déchirure qui nous suit le 

reste de notre vie. En ce Jour, tous ceux qui 
t'ont aime se rappellent comme il est difficile 

de vivre ton absence. 
e 

André tu nous manques, commue de nous 
protéger et de veiller sur nous. 

Ta more Simonne et ton frère Robert 



C 12 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 2 SEPTEMBRE 1997 
S 

Transport et véhicules 
automobiles • Autobaines Actualités 

de la page CIO 500 
550 AUTOS P M 

À VENDRE 993 

31 LUMIMA, Aut. AC 

4 900 $ 

AUTOS/CAMIONS 
ANTIQUES ÊT DE 

COLLECTION 

ClTROfcH OS 21 Pâtes 1972? 
bleu nuK, Int. cuir noir. 
7000 j T 386-1682. 

Oseerie CttttK)ldsJ44-e401 COOQAR décapoUbte 1973, 
A I « I M r^u. p-~r7r— exe. condition, aut. 7995 S. 
•1 O L O T D e « a R o « l i Faut votrt 514-4/3-1419. 

5 900 $ 
Décade C*e»OldsJ44-S401 

91 TEMPO L. Auto. 

2 9 0 0 $ . 
Décaria Cha»OWa,744-64C1 

Les Rock Machine cherchent E N B R E F _ 

• «2 BUKX, Régal Ltd 

7 8 0 0 $ 
Décarie ChevO»os,744-e40i 
93 SUNOANCE, Aut AC 

6 900 $ 
OécariaChavO«a,744-M01 

L original 
avec air. FALCON DeteT" 
62. At.o*expositton. OOI 
600 86. OécapotaWa. 88 000 
km. VAUANT 66 

activement des alliés 
ANDRÉ CÉDILOT 

Ma. in t. neuf. meeeure offre. 
Ou acnanoe 347-9446. 

Essoufflés par la guerre sanglante 
qui les oppose depuis trois ans aux 
Hells Angels, ainsi que par les 
raids incessants de la police, les 
Rock Machine cherchent à se ren­
forcer en établissant des alliances 
avec d'autres bandes de motards. 

Les noms les plus souvent men­
tionnés sont les Bandidos de la 

wo?&$ ^ ^ £ 5 5 Scandinavie et les Outlaws de 
AUTO VAKTAQt. 266.2222 

t^UU^uat^fn" 94 RI 

9 
Oécerie ChaeOMa,744-6401 

VOLKS Beette 1959. 
refait» à 100%. très bonne 
concMfr». 9000 S. 5364468 

VOLlâl BËETLE 1989 
rare, ŝ ml aut.. toejours au 

BraoA ofanc original sau­
nent 31 000 km. Jamais 

d'hiver. 6500$ ou meilleur 
offre. M4-426-9488: 

95 AOflVA Coupé 

9 470 $ 
Oscane ChavOMa,744-640T ACHETONS autos toutes 

VOLVO 850 vert fôrét 95, 
8 pneus cuir. CD/SuL 
68 000 Vrn.. A voir 336-2880 
ACHETONS autos tout état, 
bon prtx. 688-3101.333*4714 

9 990 $ 
Décaria CfwwOWs,744-6401 ACHETONS yorturaa. ca-
,w» r v ^ « , o » » MM « ~ rnions, 1969 et plus. Pavons 
98 CORSICA Aut. V6. AC. conTOUnTAutornottlea Nor-

A ne pas manquer mand V.artin. 969-1133. 

12 850 $ 
ChevOJde,744-6401 565 ACHAT, VENTE, 

LOCATION, 
ÉCHANGE 

\ 
ACHAT auto / cam»on 88-98, 

AUT0SCAMI0NS • 7 .ours, M. Kamel 366-9565. 

AWTT0UES ET DE ortiric PT 
COLLECTION gfig 

CHRYSLER Crown Impérial BOTTE de camion Bijoux, 
« 86. 4 ptes, tort ngkJe. A-1, style campeur. 6' de largo, 

restaurée. 100005^387-2147 BW de lenç. 514-588^913 

600 \ Loisirs et 
véhicules récréatifs  

\ 

ARTICLES / 
ÉOUiPEMBUTS 

DE SPORT 
- PLANCHES 

À VOILE 

habit, patin. 
ski 384-3582 

AU VEUT FOU: ACHAT. VENTE 
neuf et usagé. 514-640-3001 

VÉLO, SKI, GOLF 
665 REMORQUES 

FABfti REMORQUE. 300 en 
stock", super pnx. 246-2851 

ACHAT vente location usa- REMORQUES a vendre ou à 
gé.Poubaia du ski. 386-4765 touer. Réfean: 653-2200. 

MOTOCYCLETTES 667 VÉHICULES 
RÉCRÉATIFS 

A LOUER, motorisé 29 tsé 29 pi. 
HARLEY DAVIDSON Hérita- exceptionnel, 514-773-3352 
oe Softail Speoal 1994 Pian- CAMPER 8 pi. excellent état, 
crie; 14 500 km. Achetée tout équipé. 3000 S. 667-7562 

^^QAS?«mîîLii'ftÊS?a* FIFTHWHEELCoachman, 28 bte! 19 000 S. 464-6653 - , 1 9 8 6 2 air. auvent, très 
HARLEY DAVIDSON 97. ui- propre. 9500 $• 514-258-3421 
tra-ciassique. noir. 7000 km. MOTORISE Airstroam 34'. 
ÏÏ^ftâ^^ équipé. 43 500 S. 899-0017. 
— - — 1 ROULOTTE Travelaire 94. 
KATANA Suzuki 91. 600. 4 0 • extension _13\_ Pabo. 

l'Ontario, ennemis de longue date 
des Hells Angels. « II y a manifes­
tement eu des pourparlers, mais on 
n'en sait pas plus pour l'instant » , 
affirment les experts de la Sûreté 
du Québec et du Service canadien 
de renseignements criminels 
( SCRC ) . 

Chose certaine, il se brasse de 
drôles d'affaires. Des Outlaws on-
tariens et des Bandidos européens 
ont été aperçus avec un chandail 
sur lequel était inscrit « Support 
your local Rock Machine » , tandis 
qu'un membre des Rock Machine 
arrêté la semaine dernière à Qué­
bec portait un gilet des Bandidos. 

Ce week-end, une quinzaine de 
Rock Machine ont aussi été vus à 
Ottawa, en même temps que des 
membres des Outlaws du Québec 
et de l'Ontario se réunissaient dans 
leur repaire. 

Selon les policiers, c'est signe 
qu'il y a eu ententes entre les Rock 
Machine et les deux autres grou­
pes. Y a-t-il eu promesses d'affilia­
tion, échanges d'argent ou de ser­
vices ou s'agit-il simplement d'un 
soutien moral entre les trois 
clubs ? Ces questions n'ont pas en­
core trouvé de réponses. 

Autre fait assuré: un membre 
des Rock Machine de Québec, Fré­
déric « Fred » Faucher, a rencontré 
le président européen des Bandi­
dos, Jim « Fat Jim » Tindahn, lors 
d'un rassemblement de ce gang de 
motards, au Luxembourg, le 18 
juillet. 

Appelé Euro Run, cet événe­
ment annuel réunissait plusieurs 
autres hauts placés des Bandidos, 
dont le président international, 
Charles « Jaws » Johnson, qui vit 
aux États-Unis, plus exactement au 
Texas. 

La police croit que les contacts 
entre Faucher et les Bandidos eu­
ropéens pourraient avoir été facili­
tés par le fait que la soeur d'un in­
fluent motard suédois, Jen 
« Clark » Jensen, a vécu quelques 
années à Montréal. 

Ancien membre des Hells An­
gels de Copenhague, au Dane­
mark, Jensen possède la double ci­
toyenneté canadienne et suédoise. 
Il avait été le seul membre d'une 
délégation européenne des Hells à 
pouvoir entrer à l'aéroport Lester 
B. Pearson de Toronto, lors du 
World Run organisé au Canada, en 
1992. Il est aussi venu à quelques 
reprises à Montréal. 

A l'instar de ce qui se passe au 
Québec, Jensen et les Bandidos 
font une lutte féroce aux Hells An­
gels pour le contrôle de la drogue 
dans les pays Scandinaves. Depuis 
1994, les attentats ont fait plu­
sieurs victimes en Suède et au Da­
nemark. Le conflit touche aussi la 
Finlande et la Norvège. 

Pour la première fois depuis 
trois ans, les deux clans ont semblé 

respecter un « cessez-le-feu » cet 
été. Même que le chef européen 
des Hells Angels, Thomas Muller, 
de la section de Malmoe, en Suède, 
et un dirigeant des Bandidos, Mi* 
chael Oison, prenaient place dans 
un avion qui s'est posé aux États-
Unis, le 2 août d ?rnier. 

Une fois débarqué, Muller a pris 
la direction d'Oakland, en Califor­
nie, quartier général des Hells An­
gels et de son président internatio­
nal, Ralph *t Sonny » Barger, 
cependant que son homologue des 

.Bandidos s'est dirigé vers Seattle, 
dans l'État de Washington. 

Cette rencontre était peut-être le 
prélude à une autre réunion qui 
s'est déroulée la semaine dernière 
à Seattle, où une soixantaine de 
membres des Hells Angels — pour 
la plupart de la Côte ouest améri­
caine et canadienne— ont parlé 
longuement avec des représentants 
des Bandidos et d'un de leurs 
clubs fantoches, les Brothers 
Speed, actifs en Oregon et en Ida-
ho. 

Les discussions ont-elle porté 
fruit ? Il est trop tôt pour le dire, 
mais des indices laissent croire que 
la méfiance règne toujours. Surtout 
en Suède et au Danemark, où les 
Hells et les Bandidos ont recom­
mencé à porter les vestes pare-bal­
les qu'ils avaient délaissées depuis 
le début de mai. 

De ce fait, il ne serait pas surpre­
nant que les Bandidos et les Rock 
Machine, via leurs interlocuteurs 
principaux, Jen Jensen et Frédéric 
Faucher, reprennent contact, esti­
ment les spécialistes de la lutte 
antimotard au Québec. 

Poumon jeté 
à la poubelle? 
• Une affaire troublante ri! 
relancer le débat sur le 
controversé de Montréal à 
du centre de greffes pulnn 
Dans une entrevue à l'agi 
nouvelles NTR, le vice-] 
de la CSN, Roger Valois, 
que l'hôpital Notre-Daj 
Montréal a dû jeter un 
aux ordures, en juillet dei 
te de personnel qualifié 
céder à une greffe à l'hôpil 
de Sainte-Foy. Selon M . 
l'hôpital Laval aurait refusé l'orga­
ne sous prétexte que l'équipe de 
médecins de Toronto, qui supervi­
se les greffes, était en vacances. La 
CSN est outrée de la situation et 
demande l'intervention urgente du 
ministre québécois de la. .-Santé, 
Jean Rochon. 

Oncle Pierre est 
• Désiré Aerts, celui qui personni­
fiait oncle Pierre dans i'éttjission 
pour enfants « Capitaine Bflphom-
me » , est décédé dans la Suit de 
lundi à l'hôpital Laval, de^gainte-
Foy, à l'âge de 73 ans, d'ui 
d'une pleurésie. Zoologiste 
nommée internationale, 
Aerts était né à Liège, en Bi 
en 1924. Son personnage d< 
Pierre a été l'un des fidèles 
gnons du Capitaine Boi 
dans la série télévisée du> 
nom, créée au début des 
pour la télévision, au canal 
lé-Métropole ) . i l a été Vint 
tisans de l'équipage du « Capitaine 
Bonhomme » avec MicheftjAloJel, 
Gilles Latulipe et Olivier Gqpnont. 

Corroboration 
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Dutchmen tout équipée, ou-
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3300 S. 285-1003. 944-9861 
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état très performant. 3400$ WINNEBAGO Riaita '96. 2 V . 
nég. 328-§279 ou 249-3565 5 cyl. équipé. Pnx d'aubame. 
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LAMBRETTA 1975. 150 CC 
bas mtliage. excellente con­
dition. 1300 $. 613-230-5122 ^
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Des pistes pour le débat sur l'eau 
SCOOTER SUZUKI AE-50 
93. très propre. Mécanique 

.950 S. 514-449-4464 bon état $.514-441 

SUZUKI Intruder 750. 1985. fcjV'*^l514)495-2421 
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ÊTES-VOUS 
OBSERVATEUR? 

RÉPONSES 
1) Chignon de la femme déplacé. 
2) Axxoudoif complète derrière le coude de la 
femme. 
3) Chapeau de l'homme incomplet. 
4) Tapis plus court derrière le fauteuil. 
5) Un bouton en moins sur le poste T.V. 
6) Fil du poste T.V. déplacé. 
7) Sur l'écran, bras droit du cavalier indiqué. 
8) Plinthe du mur incomplète à gauche du poste. 

MARIE-CLAUDE GIRARD 

À l'heure où le Parti québécois 
songe à nationaliser la commercia­
lisation de l'eau et où certains rê­
vent de navires citernes voguant 
vers les pays arides, le I X e Congrès 
mondial de l'eau réunit cette se­
maine à Montréal des spécialistes 
de la gestion de l'eau et des déci­
deurs de plusieurs pays. 

Le thème central du congrès ar­
rive à point : « Perspectives sur les 
ressources en eau au X X I e siècle : 
conflits et opportunités. » 

Jusqu'à vendredi, les membres 
de l'Association internationale des 

ressources en eau discuteront entre 
autres du développement durable, 
de la gestion de la ressource en pé­
riode de rareté ou d'inondation, 
des écosystèmes et de la sensibili­
sation du public aux problèmes de 
l'eau. 

Des conférences spéciales traite­
ront des inondations au Saguenay 
et dans la vallée de la rivière Rou­
ge, des eaux internationales entre 
le Canada et les États-Unis, et des 
moyens entrepris pour atténuer 
i'impact des sécheresses. 

Les organisateurs attendent 400 
conférenciers et plus de 1000 parti­
cipants. Le congrès donnera lieu à 

la première assemblée générale du 
Conseil mondial de l'eau, lequel 
regroupe des institutions, gouver­
nements, instituts de recherches et 
agences gouvernementales. Les 
Nations unies et la Banque mon­
diale font partie de l'organisation 
sans but lucratif qui se dit « non-
sectaire » et « apolitique » . 

Le Conseil mondial est né offi­
ciellement à Montréal en 1995. 
L'idée mijotait depuis la fin des 
années 70 et revenait régulière­
ment lors de congrès internatio­
naux. L'assemblée sera présidée 
par le ministre égyptien des Tra­
vaux publics et des ressources en 
eau, Mahmoud Abu-Zeid. 

• Des physiciens affirment avoir 
trouvé la preuve de l'existence 
d'une nouvelle particule sub-ato-
mique qui viendrait étayer les 
théories courantes sur la composi­
tion fondamentale de la matière. 
Selon le journal Physical Review Let-
ter, la nouvelle particule, appelée 
méson exotique, a été trouvé* après 
cinq ans de collisions atomiques ef­
fectuées dans un accélérateur de 
particules. « Découvrir la preuve 
de l'existence d'une particule qui 
n'a jamais été aperçue auparavant, 
et qui est d'une telle importance 
dans la compréhension des fonde­
ments mêmes de la physique, est 
extrêmement satisfaisant » , a décla­
ré Suh-Urk Ching, un chercheur du 
Laboratoire national Brookhaven, 
situé à Upton, dans l'État de New 
York. L'expérience, connue sous le 
nom de E852, consiste à frapper 
une masse d'hydrogène liquéfiée 
avec un faisceau de particules 
d'une puissance de 18 milliards 
d'électrovolts. a II s'agit d'une très 
importante expérience » , a déclaré 
Ted Barnes, de l'Université du Ten­
nessee et du Laboratoire national 
d'Oak Ridge, qui a financé la re­
cherche. 

; 
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AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS - ENCANS 

ru Cégep de Sorel-Tracy 

MISE AU POiNT 
Dans notre circulaire Sears en vigueur du 1er au 
7 sept. 1997. veutAez noter les corrections sui­
vantes: à la oaoe 14. les prix Sears ord. des 
chaussures de sport Nike pour hommes et 
femmes auraient dû se lire: 74.99-109,99 et non 
cas 59.99-99.99. Les pnx de solde auraient dû se 
l.re : 56,24-82,49 et non pas 44.99-74.99. 
Àlapaoe 34. le pnx req. Sears du leu de 3 bunns 

.99 n" Ô0030. aurait du se lire: 11,99 et offert à 9 
non oas 14.99. 
Dans notre circulaire 
d'électroménager et 

Grands soldes 
d'électronique, insérée 

dans le média ci-dessus ê  en vtoueur du 1er 
seot. au 14 sept. 1997. veuillez noter la correc­
tion suivante: 
on paoe 1. l'ensemble laveuse et s é c h - * » 
more de capacité super dus et offert 
pour cette promotion, n'est pas exactement tel 
qu'illustré. 
Nous présentons nos excuses è notm cl&ntèto. 

AVIS est par la prétante dorme que le Cégep de 
Sorel-Tracy recevra des soumis*ions, pour la 
CONVERSION AU GAZ NATUREL LOTS 1 A4, à 
l'heure et à l'endroit conformément aux conditions 
ci-dessous énumérées. 

Hydro 
L Québec 

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS 

Les entrepreneurs et les fournisseurs 
peuvent obtenir de l'information sur 
les appels d'offres et le résultat 
d'ouverture des plis d'Hydro-Quôbec 
en composant un des numéros de 
téléphone suivants : 

Montréal et les ertvirons : 840-4903 ë 
Extérieur : 1 -800-324-1759 • 

Appel d'offres I 

Ville de Montréa Ci.j • 

Nature des travaux 
lots suivants : 

Conversion au gaz naturel 

• Lot 1 : travaux de ptomberie. chauffage, gaz naturel; 
• Lot 2 : travaux de ventilation, salles mécaniques; 
• Loi 3 : travaux de ventilation, blocs A, B et C; 
• Lot 4 '.travaux d'électricité. 

Conditions d'utilisation des documents de 
soumission : Le présent appel d'offres est assu­
jetti À raccord de libéralisation des marchés publics 
du Québec et de rOntano. Les entrepreneurs 
intéressés peuvent se procurer les documents 
complets de soumission a rendroit suivant : 

CÉGEP DE SOREL-TRACY 
3000. bout, de le Mairie. Tracy (Québec) J3R 569 

(au bureau du directeur des Services administra-
trte, local : A-1202) 

Les documents complets de soumission seront 
t»Spont>les à compter du 5 septembre 1997 contre 
un dépôt de 50 $ fait au nom du Cégep de Sorel-
Tracy. Le dépôt sers remboursé sur remise des 
documents en bon état. 

Par atteurs, le dépôt sera confisqué : 
r si remepîei >eur néglige de i émettre le document 
. dans un déwu de quree jours après l'adajdicatioi 

du ûontrai; 
rteaftet le document Incomplet et en mauvais 

Cité de Dorva l 

A P P E L D ' O F F R E S 
La Cité de Dorval requiert des soumissions ;<M* 
la foumiturt des biens et services suivants : 

Réfection torture - 550. Bouchard T.P.1997-18 
Les soumissions (dépôt 50 $ non remboursable) 
seront reçues jusqu'au jeudi 11 septembre 
1997 à 15 h au 60. avenue Martin. Oorval 
(Québec) et seront ouvertes immédiatement 
après l'heure limite. 
La ville mentionnée ne s'engage pas à accepter 
la pius basse ni aucune des soumissions. 
Pour toute information concernant cet appel 
d'offres, incluant documents et conditions de 
soumission, appelez sans Irais du lundi au 
vendredi, de 9 h è 21 h,en spécifiant le numéro 
du dossier. 

1-800-256-7774 
Un service de l'U.M.Q. 

MISE AU POINT 
Dans notre circulaire Sears en vigueur du 1" 
au 7 septembre 1997. veuillez noter les correc­
tions suivantes : è la page 31. le nécessaire de 
panneaux muraux de qualité supérieure, nos 
65855 / 6. offert à moitié pnx. ne comprend pas  
le Plafond mais le nécessaire pour plafond, 
rbûmîdmcateur Kenmore. no 29968. rég 
Sears 199.99. en solde à 149.99. n'est pas un  
modèle de tabla. 

Nous présentons nos excuses 
à notre clientèle. 

Travaux publics 
Des soumissions seront reçues, avant 
14 h à la .date indiquée ci-dessous, au 
Service du greffe de la Ville de 
Montréal, 2/5, rue Notre-Dame Est, 
bureau R-005. Montréal (Québec) 
H2Y1C6,pour: 
Soumission : 
9564 
Date) d'ouverture : 
22 septembre 1997 
Collecteur du quartier Maisonneuve 
Démolition de la chasse d'eau 
Documents disponibles au Service 
des travaux publics 
Division de l'ingénierie des eaux 
Section PTI-Contrats, eau, égouts, 
neige 
700. rue Saint-Antoine Est, bureau 
2.100(872-4329) 
Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à cet 
appel d'offres, contre un dépôt non 
remboursable au montant de 68 $ 
(T.T.C.), en argent comptant ou 
chèque visé à l'ordre de la Ville de 

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL 

-

Montréal, à compter du 2 septembre 
1997 en se présentant au 700, rue 
St-Antoine Est, bureau 2.100. 
Un chèque visé ou un cautionnement 
de soumission au montant de 
10 000 $ devra accompagner chaque 
soumission. 
Pour être considérée, toute 
soumission devra ôtre présentée sur 
les formulaires spécialement préparés 
à cette fin dans une enveloppe 
clairement identifiée fournie par la Ville 
à cet effet. 
Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement, à la salle du 
conseil de l'hôtel de Ville, 
immédiatement après l'expiration du 
délai pour leur présentation. 
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires. 
Montréal, le 2 septembre 1997 
Le greffier 
Léon La berge) 

« -

AVIS 
COMMISSION DE L'ADMINISTRATION 
ET DES FINANCES 
SÉANCE PUBLIQUE 

s i ne présents pas de soumission. 
eoance d'information : Le Cégep convie les 
Hanse mténeséai à une séance înformation aftn 
de fournir des renseignements addn tonne* sur les 
besoins à sssiotaireoT pour répondre aux quoseone 
en relotion avec le présent appel d'offres pubic. 

Cette séance d'information opeaetelte M 
le S septembre è 9 h 30 à la salle de conlerences 
de radminWrssion. 

CuneKene de eeueeleeloii : Lee soumissions de­
vront être remises en 2 copies dans une enveloppe 
• cesse portant la mention - SoumÊ§eion pour le 
contorsion au gai naturel, loi numéro - x - du 
Cégep de Soteé-Trecy - , avant 10 h, le 15 sep­
tembre 1007 ou bureau du directeur des Services 

local A-1202. 

DEfiOREL-TRACY 
3000, boui de ta Marne. Tracy (Québec) J3R 589 

seront ouvertes pubsouemenl à la 
et eu même endroit. Le Cégep de 

'eu* tenu d'accepter ni la pius beau. 

Ville de La Prair ie 

A P P E L D ' O F F R E S 
La ville ee La Prairie requiert des seemit-
sleits pour la fourniture des biene et services 
suivants : 
Ramonage de cheminées SP-97-001 
Les soumissions seront reçues jusqu'au 
lundi 15 septembre 1997 avant 11 h au 170, 
bout Taschereau, bureau 400. La Prairie (Qué­
bec) et seront ouvertes i compter de 11 h 05 

La vMIe menttoneèa ne s'engage pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions. 
Pour toute information concernant cet appel 
d offres, incluant documents et conditions de 
soumission, appelez sans Irais de lundi au 
vendredi, de 0 h a 21 h, en spécifiant le 
numéro du dossier. 

1-800-256-7774 
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DATE: 
5 septembre 1997 

HEURE: 
10 heures 

LIEU: 
Hôtel de Ville de Dollard-
de s-Ormeaux 
Salle Agora 
12 001, boulevard de Salaberry 
Dollard-des-Ormeaux, Québec 
(Métro Côte-Venu, 
autobus 215 6 208 ) 

SUJET PRÉVU : DÉPÔT DES RÔLES 1998 DES 
MUNICIPALITÉS SUIVANTES: 

- Beaconsfleld 
- Dollard-des-Ormeaux 
- Hampstead 
- lle-Bizard 
- Ile-Dorval 
- Kirkland 
- Montréal-Ouest 
- Pierrefonds 
- Roxboro 
- Ste-Genevlève 

Une période de questions est prévue au cours de la séance. 
Pour poser des questions, les intervenants doivent s'Inscrire 
entre 9 h 45 et 10 h. 

Renseignements : 280-34*0 Le 2 septembre 1997 


